
M. r.iR LE KOI, LA LOI ET

Oo rail savoir que k- neuf juin nil-huil-centqaaraB
te-sfi, i midi, en Taudieiicr des criées du trîbaual de
preniére instance de Calai, il iera procédé à 1 adjudi
ration par tmitot nV utue-imnintiilièr*, d'un *nrt*i«t jmr

ÀÉtra >is au territoire de Ca
, irroaiiMeiaml de Calvi, département de la

Cône, bien rural essentidtement arable avec un uail
lier, construit de mur â sec, aioai que toute U clotun
de rjwaauubla, muât d'un côte k bien inmeobUi du
taaur Pascal de ieu Grégoire BlaoeoM , et d'un second
«Mé i nure immeuble de l'abbé Joseph-Marip Alber-
tini, looa lei deux propriétaires demeuras* à Cllema-
a a , — ledit biee iitro de la superficie de deux hecta-
re» , matu-eapt are» environ , et sain à la requête du
«iew Jeea-laotiste Mariai, propriétaire , domicilié
et demeurant I Caleoiaoa , ayant pour avoué M' An-
totae Flacb , postulant audit tribunal de Calvi, ou il

tee de 4eax eugee. Elle on entoure» de jardina pota-l
gers et de parterres lapines dea ahu bettes rariéléi de
Heurt. Tout prèede la maiion ett uae «aanaMiqae allée
bordée de beaux arbres que l'oa * fafc faair tow eipri*

liment. EnSn, [«..«r (aire participer un ptaagrand
nombre de personne» an bienfait dea eaux de Puni
chello, M. Filippioia prudes mesure» pour que loprii
du loyer et de U pension subit une considérable dimi-
nution. Désormais, tnofenuant quatre francs par jour,
on fournira aux baigneurs lu table et U chambre, moum
le linge. La table sera servie par un boa traiteur.

Oo louera sus» des chambres, comme pour le
â o u i qui voudront se nourrir ebaa e u .

nombreuses demandes qui arrivent tout les jour
tni le devoir ri engager les baigneur» de prévenir

e, sur les sieurs et dami-s : 1* Pascal Barj , de
uat à Hoexale, an caawieacamant des

aounarteu eecédé pendant Ir com-s de la procédure ,
et représenté ensuite dans les actes qui ont pris la
qualité d'héritiers : »• Par U daau Magdelaine , née
Darj, femme de loteph Renocoli, et icelui pour autn-
rtser sa fenun à ester en justice, domiciliés et demeu-
ran* è Lnmin ; fr Jeanne Barj. domiciliée et demeu-
Tante a Moncale ; 3" Stagdeleine, née Darj, femme d.i
Tïtcelas VtnoenteUt, et tcelai pour autoriser sa femme
i eatex en justire ; et de plos ledit bien, saisi sur laitue
dame Magdeleine , née Parj, femme de Joseph Renu-
coli, et ce dernier pour l'autorisation, en son nom |ter-
«onnel de ladite Dame, comme faisant partie de sa dot,
lesdits conjoints Vincentelli, domiciliés et deineurans A
Feliceto, et tous de profession propriétaires, co-déien-
Morsactuels dudit bien Atlro, suivantprocés-ver". s'du
•Unislere d'Antoine Filippi, huissier audit tribunal de
Calvi, en date du vingt-sept mai mil-huit-eent-qua-
ranta-einq, enregistré le vingt huit du méroe mois,
uaasmllnltiiii i in des hypothèques a Calvi le dix huit

-jasa ad-hnU-ccnt-quaranie cinq , volume S, n» 5 et
visé par MM. Marini, maire de Calenzana ; Leca, ad-
joint , en Îabsence du maire de Lumio et Maraninchi,
nuire de Moocale. — La mise à prix est de milio-cent-
cinqaante-cinq francs.

1, vtaigt erril mH-Vmîi-eenl-qosrantr-sii.
A. FLACH.

Enrepmré frCaM, le 90 avril tfcsfi, f» WJ , f c» 6.
1 fr. en principal, et 10 c. de décime.

HT empêtké, 2e Surnuméraire,
CitJVIK.

a l'avance, en fixant lo jour de leur arrivée, s'ils <
ventent pas éprouver de contrariété» par la suite,
S'adresser, franco ,111. Jean Paul tatlaglini proprié-
taire a Corte.

EAUX TBEMALE» DE FIETBAPULA-

quiniatae. Quataues j»*e#» eermt MieuHceâ. t! •
ra à PietrapoU •«• . - » « » • « , »ui tiendra {wsuaoa a
• prit modérés.

AVIS.

publie e*t prévenu que l'enquêta de
ncttmmvdo relativement aux nouvea p î
ar le conseil municipal et aux modification:: du pfan

;ém-ral d«' U ville, »era close le i mai au lieu dn 1 •* do
t mois, tomme il a été annoncé par erreur dans

notre précédent numéro.

M. le Consul de 8. M. Sarde a Battit, prévisu W<
eunet ~,libt« du royaume précité, qui *e troeweel en
ii4*iiiisiiion eu Corse , appartenant aux clisses d«|Min
Ktgjusqu'à Ifeil d'infanterie, « dupais 1818 à tHUi

:tt> eavdlerie Comme aussi ceux de 1KI9 et IA2tt d «
|I-IIIS .lu peine. IXIH, IMiict IMj:i du corps flcr.u

glteri. et enRu ceui de 1820 du train des vivres . <1p
se rendre le IM juillet prochain au cimn d'instructton .
SUH > mî iae qu u U deruiére rvnm <lu Pa^ssa* • * aieei
nblcnu un congé ou dopense

i L'INSULAIRE

rAOCinors A vAime» M LActturA«Knt v AI.E»T r»*«ri
Service régulier entre Batda et Mm mwii»

et entre Basti* H Litoum*.

L'n bateau n vapeur, parti n de l'aaiia (tour AjAecio,
le 2 mai à .*> heure* du matin , louchant à nie-Rousw
ctCatvi, et il arrivera a Ajacciodanit ta suit du 3 au 3.

Il repartira pour Battis le i à 6 lk«urps tlu toir . rt>
lArham de même à Calvi et I'tl«-Rou»se.

La saison de* batni, pour l'établisaamo.. thermal
do iHetrapola , commrneera , comme les ann^«fi prr
c^drntes , le 20 du mois prochain.

Tout annonre , que le concours h cea thermes scr;
cette année très comidéraMe ; de nombreuies deman
des pour ••* logew»»nu ont eie déjà adrwitAea M COU'
ressîonntire. Il n en peut être autrement, car l'effi
cactté do ces enux est onstat^e par une cxp£rienc<
du pluftieurt siècle», t|ui ue s'est jamais démenti».

Nous pouvons cependant assurer , que l'on ne con
nnli pan encore tout lo parti. que l'on peut tirer d'ui
^n l thérapeutique d'uno si grande énergie, et que

l'on peut l'appliquer avec succès ou traitement des ma
ladies. qui ont été jupéei rebelles aux métltodes cura
tive-t ies plus rationnelles, i n «avant médecin mililarr
qui rat en m^me temps chimiste habite, envoyé pa
M- le ministre du la guerre en Corse , afin d'étudier le

ssfls que notre Ue poHflède en eaux minérale»,
reconnu dans une des sources de Pi «ira polit, non on
core utilisée jusqu'à présent, de* principes tninérali-
sateurs. qui la constituent un remikie s;ilnuire contre
les ulcère» aionique«, les affections scrofuleuws, lei [ . r ^ ^
nuladies anônûques, les dartres lea plus iuvéléréea , la M v «urne, â3, bateau !«•«• CluuM, c Petit, blé.
chlorose et la plupart de* !.'••.<«s de la ntaicice. ("Livourne, 25, bat. à vap. Comiwwe de Bastia. c. V»]-

L'êtabliscomenl de Pietrapola est poarvu, comnHi1,
.«ur , . passe, d'un médocin in,,«c,eur q q i r,,,Pra ,»r '

LA L E T I Z I A ,
Partira de Baetia pour Marseille P dimanche % mai

à 8 heures du malin.

PORT DE H ASTI A.
ARRIVÉES.

Mameille, 33 avr. brifîk Deux Fnvr«s, c. AUard, fi»te*i,

11 '

FAILLITE.
Par jugement da tribun?! de coi*>in«'C« de l'arron

dissement de Bastia, département de U Corse,*n date;
4u 97 avril dernier, dûment enregistré , le sieur Fran-
çois Ni cola j , commerçant À Bastia a été déclaré eu étal,
•de faillite ouverte à partir du t " avril IBM , et à nom
mé M. P. A. Sisco, juge-comiiiissaiiè , ùt te sieur Vin
•cent-Xoais Deipino, commerçant à Bastia, syndic pro
Tisoire oc la même faillite. Tous les créanciers de celt
faillite sent invites à se présenter en personne, on pat
fondé «V pouvoirs » «vec procuration enregistrée
devant M. le juge-commissaire «.«lit, le 7 de re mois
deux heures de relevée, dans la chambre de consei
4a tribunal de commerce précité.

Pour extrait conforme
Ce Grefïer «• tribunal de rommrrre s*ant à Bastla

A. 0 . MAR10TT1.

les lieux pendant toute la saison tics bains ; niais cette
amiî e celui-ci aura pour auxiliaire un des chirurgiens
les puis êininenis rie iliaiie, ie docteur Fabrizj, rie
Modéne, très avantaffeusement connu dans le monde u U r ! î C | 3 ». -»j ii •

. , . . . „ . „ . L ! Marseille, 29, paquebot Napoléon.
médical de Pans. Il vient aux thermos i>our reiremper 11 .̂ ia > - "- *- • — l - -1 - r

sa consiiiuiion épuisée par des travaux scientifiques, 'r>t il se propose de pratiquer gratuitement à toti« les
malades qui auront besoin des secours de son art, les
opérations tes plus délicates elles plus importantes de
la chirurgie. Ce praticien, aussi estimable par son ha-
bileté bien connue , que par les qualités du cœur et de
IVnnril.peut rendre des services signalés aux baigneurs.

Le prix des bains reste fixé au taux des années pré-
cédentes. Les indigents, comme on sait, sont admis
gratuitement. Le prix des loRements est con»HÎ«5raîi!o-
raent réduit : les meilleures chambres seront louées a
quarante francs, et les autres aux prix de trente francs

et diverses.
Livourne, 27, bœuf Précurseur, c. ûiacobîni, bit».
•Nap.cs, 2S, balar.celle Si-François, c. Palornba, ciiie&t.

"" " ' , c. Buj;liani, blé.
DeCuer*, dep.

[gt*7 bat, chargés de vin. charbon et planches.

DÉPARTS.
Marseille, 31, avril, naquebot BaMia, c. Santi, dép.
M^re.eille, 2i, brick Solenzara,**, Mone(;!ia.b*>is,!oRie.
Livourne, 20. bat. a vap. Télégraphe, c. Buttant, pas
Hîo, 28, chebeck Alexandre Magne, e. ritaunoni, lest,
".ivnurne, 2U, bat. à vap. Commerce de Kastia, c. Vat-

7.i, passagers.
A h place et au Cap-Coree 5 bat, avec blé et on lest.

U Gérant, N. TARTAR0L1.

BASTIA. — i

LE SIROP LAROZE

EAUX MINÉRALES DE PUZZICHELLO.

d'écorecs d*oranfîes ami-rw TOMOUE ANTI-NRRVEHV , «ut pre-
scrit avec succès par les meilleur* médecins dans les affections ner-

veuses , de l'estomac et des intestins. Il excite l'appétii, rétablit ia digestion , guérit le» gastrites, gastralgies.
la langueur, le dépérissement, ta débilitation organique . abrège le» convalescences traînantes, détruit U
constipation. 3 fr. le flacon. On évitera les contrefaçons en exigeant les cachet et signature Laroze. — Dépôt
spécial che* M. Pomoati pharmacien k Ba*l.ta. (7796 ).

L'établissement de Puïzichelio sera ouvert, comme
les années précédentes, le premier mai prochain.

Les effets presque miraculeux de ces eaui sur une
roule df maladies , ne sont contestés de personne.

Ils ont été hautement proclamés par les hommes les
fritt» corn pètent a, et le nombre chique année croissant
de baigneurs «> H!e et du continent est la meilleure
preuve df» Irons résultats obtenus. Ctst ce <T<> a engagé
H. Filippini à s'imposer do nouveaux sacrifices pour
procurer anx bat(;rwurs toute* les commodité» e: tous
1M afjrémenU désirable*.

Il ne fnllait rien moins qu« la force de volonté de es
propriétaire pour exécuter d'aaa«i grands travaux
avec tM NU!W fe*#oarccs, dans ua lî«u jadit \n

LA SEMAINE,
P0MTIQI!R, JUDICIAIRE. LITTÉRAIRE, REI.IGlKliSK , SCIENTIFIQ1 E, ARTISTIQUE,

DU ASIATIQUE. MILITAIRE, FINANCIÈRE, COMMERCIALE, INDUSTRIELLE,

AGRICOLE KT MÉDICALE.

Avec gravures et illustrations
Le plus grand des journaux connî pUSESàMifint tous les dimanches,

32 pages in-folio,
20 IV. p«r An.

numéro.

JOIJUNAL POLITIQUE ET L1TTÊU \li\E. - FEIHXE D ANNONCES LEGALES.

PWX d* rAbonaRm*i«l pour \n *
Ott » aÉ*oore à Bi .ua «H bureau du J

^ i fr. — Pour le T.oti!
i, rue N. D. de* Vin-
L«s lettre» non aRr*:

i»:«t* an — Vnar . Étrnn^er 20 fr.
ltour*e ) où l'on reçoit les aanoocei.

BÀfiTIA (

1 *At.. , i , , « . . . < .-i.'. • . u t i t i ' e & B a M i a av«?c l e m e m a
b> ''«te*. I," attentat du 16
«i r. >{ue nous pourrions di
re il*.- Uffiuk-, u» tmuw-'. tnteret, car on posa i t «ap-

i 'plaudir lesittence d'un prince qu'on a-
iblp g

vaitéiesur le point »!e perdre , à la suite d'un terrible
aUenui. M le curv Ln*inchi qui pour M conformer au
mandement de MoiMetgneut-1 £v«quad Ajaccion'avat
pu, tans u pemmûoii e\pr©->«•, faire chanter le T<
Utmm qui a Hh ottéforé u Sie-M»rw à l'occasion dn
dernier événement qui a si vivement ému lu France, s
saan montré par son tè.e et M pieuM sollicitude com-
bien il regrettait d* n'avoir pu a>or* (aire la même ma-

i i d T D élè céié

<le ceux qui Les faitaïent agir , «t ootabatlre uu proj«t bestiaux , toit pour fertiliser k-s terres. Les conseil»
dont la p̂ < ' ' ! HO deco»pr«nUre m lesavan- généraux du cotninerci*. de I agriculture ol de lioiiu-

K. strie ont, i diverse» reprises, reclamé un dégrèvement
• <lo vouloir diminuer ia sym- aurcetobjfttteconsomiitatiou.Lauiiéedeïrnièreundtt-

pathie que I on ne uurail refuser n i intéréu parlicu- |»uté, utant do son droit d'initiative, avait présente uae
lien ; niai» cela «e doit pas ituu* empêcher de recou- proposition qui «levait atteindre ce but. Mais la Chan-
ftjltre le» immenwi av,titup,<'« quîré>uUerunt de I ou- brt » avait pu La discuter. Au commeoccincnt ù« cette
verture du boulevard prtijeié, j aitnéo, U. lu uiiuiftlru di's Bnance» avait |irovoi|Uk> une

Sou» Us point île vue de la régularité et de U beauté ordonnance ruyalv> qui rt:dui»ait tu droit per\;u wr t*
des ligne*, \v projtH dont s'agit ne Uisw rK-Ji â dvsirer. sel de 30 fr. à ô fr., mais le* moyen* imhque* poor
11 M lie parfakeAienl avec l oatemb'.e du plan, corrige dénaturer l« tel, destiné ainsi a l'agriculture eo faveur
\e* ni.:.>"tvonit'iiu provenant do ta smuo-.Ur ou des ac- de qui le dégrève méat avait lieu, étaient si multipliée* ,
c nie nu du sol, et réunit le« d«ui «xtrémitét de la viUe. •» difticilea qu'ils duvaieot rendre a peu près illusoire
Sou* crUu de l.i commodité , il crée uiw vaste voie •.•<) i avantage créé jjar l'ordonnance royate. Dans cet étui

g
nife«ution. Une

p
suivie du Te Deum , a élè céié-

bré« dans O^ite St-Jeàn , en pre*ence de» ssiorHés
etviln et militaires et d'un*? grande foule de citoyens.
Après la solennité religieuse les troupes de la Qurnison
ont été passées en revtw sur U place Louis-Philippe. A
uae heure et demie une loterie de charité, i laquelle S.
U. la Beino de* Français et les princesses <io la famtMe
royale avaient envoyé différents Iota, qui w faisaient
remarquer par leur bon goAt et qui témoignaient ainsi
de rtnU'rfrt que por'.e la famille du Roi à loas les aclet
de charité, a été urée eu \tr*h«nçr d'une nombreuse mi-
semblév, dans le* salons do l'ancienm! division militai
r*. t.c matin, des distributions de (tain avaient été fai
i . ' ' i • . « > . . i . . i ^ . , ^ ^ o j t f,lrp

Lu ctiarité
j j . i , . . , , . . . .: : . . . . , . - , . i mission qui
lui appartenait dnns ce jour. Le &mr une fuule considé-
rablo circulait dan, le» rues pour jouir du spectacle
assez monotone des illuminations.

ou* ct*ui *ie l.i commodité , il crée u e a g p y
communication urheine qui, ne arolonfteant daim l in- du cho»e*t M. liemesmay, auteur de la proposition, t'a.
teneur de U ville , reçoit diins son parcours les rues reprise et la ctutmbrea, celle foi*-ci, poussé U discus-
principales qui la cou'wui dao* toutes les direction», si«n jusqu'au bout et un projet de loi, abaissant I impôt
et prénentul unique moyen *k-parvenir dô l'extrémité'»ur le*e> de 30 fr. à 10 fr., a été adopté par l'immense
sud jusqu'à» nord de liastia où wra placé le nouveau majorité de la chambre, puisque vingt-six membres
port. On no peut contetii'r que la traverse royale ne ont seuls voté contre cette réduction.
w>itii.4uffi*anie;car, bieu qu'elle au une largeur con- | C'«st la un acte important, qui montre qu'on
venable, a partir de la place Louis-l'hilippe jusqu'au
cuIWige royal, elle so rétrécit et devient presque incom-
I mode , et même dan^creu», de c» point jusqu'à sou
débouché sur le boulevard St-Charles.

Venons ensuite à l'exécution du projet. S'il est vrai

préoccupe sérieusement à U Chambre de» encourage-
ments i accorder à l'agriculture et des améliorations k
apporter dans la condition des classes pauvre». Sans
méconnaître ces principes et ce» conséquences, M. lo
minUtr*: des finances s'est efforcé de combattre ce

de dire quil existe réellement quelques ilifficulié» inlté-j qu'il y avait, selon lui, de trop radical «ians c«ue dimi-
rontp» àlaconfiiïurmion du terrain , il n'est |>as moins ' nuiton •! impôt. Placé au point do vue exclusif du trû-
vrai qu'elles ont été exagérées et larĵ Mnent exploitées |»or. M. le miniaire a manifesté la crainte de voir un dé-
duits un sens défavorable à la réalisation du projet, « i neil considérable dans les produits dos recèdes, puis-
que tutu en tenant compte (1rs obttac'.es qu'elle pourra I *lue l'impùt produit aujourd'hui 6.J milliuni cl qu'il fau-
offrir , il faut convenir qu'ils ne svloiftncm pas du cer-j d l"a i l MUB l a consopunatiou prit un dévcloppemeat très
cle ordinaire de ceux qui ont été surmontés par nos considérable, d aPr(>a l o «uuveau '.̂ îf aduplè, pour
devanciers dans toute la parlic ouest do la hauie ville, que le déficit facile a prévoir put être comblé ; ce se-
Ces inconvénients ne sont autre chose que le résultat rail en effet, à supposer que la consommation restât
nécessaire ot insurmontable de la situation lopogra- stationnais, une différence de 42 millions, chiffre énor-

En considérant le plan général de la ville de Bastia phîquc de Bastia, bitîe en nmphithéâtre sur une petite
chaîne de collines qui dominent la mer. La ville d'À-

me, surtout alors que chaque année les dépenses utiles
»**ccroissent avec une rapidité considérable et qu'elles
«n-nient besoin de voir les recettes suivre une propor-

ve* incor •. énionts.
TV on vient répondant qne le projet d'ouverture d'un

Vtnnkvard qui traverserait la ville dans toute son éten-
ùuCpr.rsî: re^c^mf**- •"<••> nnpo«tion si animée? C'est
que tnalhenrciKetnent il n'est pas toujours aisé de faire
le bien, «l que le pUts souvent tes projets d'une ^fânde (

milité (tant ceux qui sont plus vivement attaqués par
ceux-là même qui sont appelé* à en profiter.

Il faut se garder néanmoins de croire que l'opposi-
tion qui parait s'être manifestée à t'encontre du projet
du boulevard , soit aussi réelle qu'on voudrait le faire
accroire- L'intérêt général s'est trouvé en présence de

_ plusieurs petit» intérêts individuels djns toute leur in-
| tensiié. Quelques spéculateurs se sont vus contrariés

dans leurs vues mesquines. TU auraient pu , comme il
était naturel de le penser, porter ailleurs leurs entre-
prmes; et ce avec d'autant plus de succès, que l'ou-
verture dn nouveau boulevard leur ouvrait un champ

importace, g q
sent :la vie des villes n'est poini limitée comme cel

' l
sent :la vie des villes nest poini limitée comme celle encourage p
des individus. Si nos ancêtres s'étaient un pou plus ! dissiper les inquiétudes du minislro des finances. Nous
préoccupés de celle vérité, peut-être n'aurions nous désirons vivement qu'il en soit ainsi et que la chambre
pas une ville aussi irrégulièrement bâtie. Est-ce que des pairs s'associe i une réforme si féconde en heu-

'mut rémiliatS

fertile. Mai» une impatience rée tle recueillir le

pai
nons devons nous borner à faire comme eux sur ce roux
point ? Le conseil municipal ?n a pensé autrement |

lorsqu'il a adopté le plan général qui, depuis, a subi C0M1
 DE L A R

fruit de quelques constructions à peine commencées , ! 1 épreuve de l'enquête. Conséquent avec sa propre pen-
• sée, il nou§ est permis de croire qu'il y persistera avec

la crainte devoir diminuer .'inijiftrtancc de quelques j

•pré» de Rrund» bénéfices que l'on croyait aspirés et
ertains. Farn-il donc sVionr.er de* efforts que l'on a

qui a accueilli le plan et le projet du
1 qui en est la partie la plus iropor-

DIKSTVtlCTION PRIHAIRR
ISSUMUST DE U S T I A .

DittrilnUton de Médailles.
Le 3 mai. le comité supérieur chargé de la surveil-

lance de l'instruction primaire cle Bnitiia, a procédé, eo
séance publique ci aolennclln, il la distribution tirs ré-
compenses honorifiques accordées par M. le ministre

certain». Fum-il donc .'éiunr.er des efforts que I on a . . . . . . . .hUi . i i 'de linslruciion publique aux instituteur». in«titutrico«
f.,l, dan, toits l « , . n , , pour recruter une foule d'ot,- D.pBi, pl»»«ura ann,e, on réclama.* une notabl. di-, d . n». uenon p u ^ ^ ^

^

j
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L'INSULAIRE FRANÇAIS.

30 id. — Otrei-OrtnalU S h. Bebodwe » h.ans la voie (lu progrès «a nous mmmti. -u«i» nu»du même comité, oc
ne pouvons nous j maintenir qje par la paix, c'est-a-paieni des places réservées à droite el à B»oelie du
dire , avec l'aide de Dieu , ta proteclion du roi el enbureau. Eo face èiaienl \es imutuieurs qui a l'accompliftscraeni de no» de-persiMant chacun dauslenos lea prii , ceux qui de»aieni prêter aerroeni com-

leurs fondions , par arrélé ministé-
, et enfin d'autre» personne» chargée» de fèdoca-

I

_ créiaire a donné fcciure des dépêche» de
U. \* préfet « de M. le recteur de la Corse re'aiives
k la wleonilé de cette séance , qui £t»it indiqué*-
poor le jour de la f*ie du roi, il s eipliqué pour-
quoi cène wlenoité n'avait pu avoir lieu ie jour même
d* la «te du roi et après avoir dil quelque» paroles
fortement senties»ur TaUeniat du 1fi avril, M. le secré-
taire parle de la situation de l'instruction primaire de
l'arrondissement de Bnsita.

« Depuis 1R3I les instituteurs ri institutrices de no-
tre arrondissement onl ohlenu 23 nominations, savoir :
neuf mentions honorables, neuf médailles de bronze et
cinq d'argent. » M. le secrétaire énumère les noms de»
maîtres récompensés, puis il ajoute : « C'oal la un
beau triomphe pour le ressort conBé à ta surveillance
du comité, et celle année malgré le découragement
dans lequel p'usicurs instituteurs sont tombé», à cause
de la misère produite par suite de deui années consé-
cutives de mauvaises récoltes, nous pouvons encore
dire qu'il esi des écoles qui « soutiennent, qui sont eu
progrès el que l'on peut présenter comme des modèles
à imiter.

Parmi ces écoles, on peut ciler celle de Penla-de- B ion d'honneur.
Casinca, habilement dirigée par M. J. Casalta. M. l'in»-
pectenr constate, dans «on procès-verbal du 18 du
mots d'avril, que celte école fort bien organisée , don-
ne à 90 élèves l'euseignemeni primaire élémentaire
presque complet.

L'école de la petite commune de Silvareccio réunit
43 élèves, et M. l'inspecteur reconnaît que c'est 11 une
des meilleures écoles do canton de la Porii

Je ne. vous rlirni rien de 1 école de Querrilnllo, I;
mention honorable que Vienl d'obtenir le directeur
cette école suffira pour reconnaître que c'est là , corn
metedécUre M. l'inspecteur, une école dirigée ave
un cèle ardent, une capacité peu commune et une con
duite exemplaire.

L'rCwlè Je Yéiïiû'«i»Crt "ê j»F*-S€ïïi5 pus un îî<
d'élevés proportionné à l'importance de cette commu-
ne, mais toujours est-il que cette école dirigée par un
instituteur capable et zélé , donne , pour me servir des
expressions consignées dans le rapport d'inspection ,
d'assez prends résultats ; que l'instituteur jouit dc l'es-
time et de la confiance générale des habitants , et que ,
malgré les deux partis qui divisent la commune , tout
r monde s'accorde R faire l'éloge du sieur G a relli.

A Cervione , 113 élèves présents aux examens dc
Pâques, ont maintenu, encore cette année, l'éco'e
communale à la tête de, nos établissements d'instrur-

Au«*it6t après . M. le président a proclamé tes
récompenses dans l'ordre suivant : — Enseignement
primaire $upériemr. — Médaille de brome. Saur Vie-
t&riru, icmiiairtce privée à Battis. — Enseignement
primaire élémentaire : — Médaille d'argent, M. (la
relli, instituteur communal à Venioluca. — Mention»
honorahtei : .tf. P*mpei. instituteur communal A Quer-

îlo. — S»ur Si-Phii:pne, directrice de la salle d'a-
sile À Bflstia

ftieui Uenîgai, institué par arréié mini«léripl en
qualité d instituteur communal de Bastia , pour le ha-
meau de Cardo . a prêté serment entre tes mains du
comité et a été immédiatement installé dans ses fonç-

ons.
M. te président après avoir adressé aux instituteur*

couronnés lea compliment» analogues à la circonstan-
ce , et des mots d'encouragement pour lea autre*, a
levé la séance.

18 h. Ile Rouase Id h. é tUÊ»m$*, le 34 id. — Cale»,
zana tS h. Calvi 6 h., è Calvi, le 2* id.

La propor'ioa entre le continrent [&3I ) et le nombre
îles inscrits (1999) est de 36,&C39 sur 100. D u t le cal-
cul de la sou s-répartition on a compté comme unité
toutes les fractions tie U,53 et audesao* t Tnne dos deux
fractions de 0,4+ données par le» cantons de Conà et
de berra, devant seule fllre convertie en unité, un tira-
ge au sort effectue en conseil de préfecture a fait tom-
ber celte augmentation sur le dernier canton.

La réunion de» listes du contingent de chaîne can-
ton, pour former la liste du continrent départemental,
Aura lieu le 30 juin prochain

NOUVELLES D'AFRIQUE.
— On lit dans YAkhbar du 26 :
Le bruit a couru hier, en ville , que M. le général

f aurait éprouvé un échec dans le Djebel-Amour,
ê il i f i i

Par ordonnance royale du 36 avril, M. Martin (iean
Rolland; commissaire de marine chef de service A Bastia

été nommé officier de la légion d honneur.
M. Furiani, (Jérôme] conseiller à la cour royale de

S1 Pierre (Martinique a été nommé chevalier de la lé~

p j
et que même il aurait et'1 fait prisonnier.

Les renseignements qui nous parviennent nous ont
donné la ceniLude q>ie M. le maréchal gouverneur-gé-
néral n'avait reçu aucune nouvelle du général Jussu?
depuis le 19 de ce mois.

Un fait de cette importance aurait été certainement
annoncé par courrier extraordinaire ou par le télégra-
phe de Médéah.

Nous sommes donc fondés A croire que. celte non-
'' t entièrement controuvée.

l ne ordonnance du f" mai a nommé, M. Lnarotti
[K. S.) maire de la ville de Bastia, chevalier de la légion
d'honneur.

M. Ma Met , inspecteur divisionnaire des ponts et
chaussées, est arrivé à Ajaccio p^r le dernier paquebot
de la correspondance. Nous regrettons qu'il soit arrivé
dans notre ville en l'absence de l'ingénieur en chef qui
aurait pu lui révéler les nombreux besoins du départe
ment, et lui faire connaître les motifs qui retardent
d'une manière incompréhensible l'exécution de cer
tains travaux.

M. Béguin, ingénieur en chef des ponts et chaussées
ds !a CcràG s clé nommé., dit-on, uaii» suit emploi

— Le Moniteur du 28 avril publie deux rapports re-
us d'Alger par M. le ministre de la guerre :l'un de ees

rapports, daté d'Alger le 20 avril, esi dc M, le gouver-
neur-général, l'autre est adressé â M. le maréchal duc
dïsly par S. A. R. M. le duc d'Aumale.

Dai.s son rapport, M. le gouverneur-général donna
quelques renseignements sur lasita.ilinn d Abd-et-Ka-
der et sur les poinu vers lesquels l'ex-émir semble vou-
loir diriger ses mouvements. On penae qu'Abd-el-Ka-
der n'a pas abandonné la pensée do se fa*rc un point
d'uppui dans le Jurjura. Du reste, il parait que les dé-

. éprouvés par l'ex-émir dans U fin île !.i campa-
gne onl sérieusement découragé le plus grand nombre
de ses partisans. M. le maréchal duc d'Uly mentionne,
en outre, l'engagement assez sérieux soutenu par nos
soldais sous lea ordres de H. le lieutenant-colonel Du-
montet contre le chérif Si-Mohamed-Ben-Abdafah qui
avait fait des progrès considérables dans les monta-

f a i , c o n n s ! i r 0 .

|c91(, Qn ^ ^ enMtB d e

S. A. It. M. le duc d'Aumale rend compte dnns son
[rapport, daté du bivouac d'Aïn-e. tladjer le 13 avril,

Afrique. Le, fréquen, changement» qu, ont eu lieu de- a u n o r ( ] d e g^., M s c c it à l r c ,-of.
puii l«30parmi les chefs du semeode, ponts et chaus" f e n s i v e a ï c c „„ r , T O m b l c n M > I l l n o m b l . , u x .
sées en Corse, sont nuisible, 11 n est aucun départe- L e j l c ,m f ,5 d n | 1 5 , , , M fe rK=.,r.&iut.^
ment français qui a.t plu, besoin d être connu que le I , l e d c c c c o m b a l j n a j o u l e D t rien a ce que
notre, et t esi justement lorsque 1 ingénieur en chef a,
pour ainsi dire, achevé son instruction des choses de ,."
ce pays, lorsqu il peut se meure à I œuvre, qu il esi ap- ^ s u r cfM ^ ^
pelé sur le continent. 1-e conseil général, dans une de
•ses précédentes sessions a ei primé le vœu que linge-
nieur en chef de la Corse y reste le plus longtemps, d e M j é r i l ! i o n 5 , , „ „ rauarenSetiis. S. A. R. signale

- possible: ce vœu est conforme n m seulement am '»- d i v c r s c n ( ,n e e r c n I , h e ( j r c u x q u l „,„ j e l 0 ,,ne grande
lion primaire éiémemaire ; aussi, M. Bontoux a reçu térêls du pays, mais aussi aux iniérêu bien entendu,Uémornlismion parmi le» Iribu» hosiiles. Dans ce , ai-
déjà el les médailles d'encouragement décernée, par du gouvernement, <-i sa réalisation sera .... knuijnagc L j r M n o u s a v o u , c 0 n c u f w ^ é , d 0 l l l d e i l I officie,, ,
l'université et celles données par la société d'édhea- de plus dc sa solhciiude. En anendant les besoins du MM d e C o m e l ) d u ,Je b a l a i | | o n ,1'Orlêam et Clémenl,
lion populaire de Paris. service réclament impéricu,cmcnt que la nomination dQ ^ U>M d ( ,U I d u ,0 a U ( , i i m c n d o n n a n ,

Quant aux écoles qui fonctionnent sous nos yeux du .successeur de M. Béguin son fane le plu, loi. L | e u r 5 ^.^ l o x c n , p , e d u c n u r a ( , e e l d n Mng_frojd.
rien n'égale \e ie',e, la capacité et lo dévouement des Journal de la Corse.) M . le duc d'Aumale ciic aussi MM. les colonels Picou-
instituteurs el institutrices qui dirigent le» écoles do la — — — — Icau. de Saint-Arnaud el La Flo comme ayant dirigé
»ille. Seulement, quand nous voyons. chez les frères, Les opérations du conseil dc rév ision ont élé réglées )M m o u v e r n c m s d c | e u r s c o | o n r , e , avec l'intelligence à?
des classes peuplées de 180 élèves confiée» chacune à et la sousrépariition entre les cantons du conlingenl | a fJutttt e l [a v; a u o u r d o n l j | , o n t feu p r e u ve depuis
•n seul maître. nous ne pouvons nous empêcher d'ad- départemental établie «le la manière suivante : longtemps
mirer, avec émotion,el les enfants qui obéissent Ml Vico. fournissant 7 homme?, de contingent, Salice s i _L Mou» liaons dans le Moniteur algérien do Î5 :
rinstilntear qui le, (jouverne et les instruit. Mais corn- h. Evtsa *h., d Vico , lo 15 mai courant. - Soccia, 5 „ || règne en ce moment à Alger une grando incerti-
ment prétendre obtenir dans ces classes des succé, h. Vicol5h.,<i r,co, le 16 id.; San 9 h., à Caleatog- l u d e s l l r | a po5i, i (>n d Abd-el-Knder.Le passage deson
rapides? C'est chose impossible ; renseignement doit \aio, le 17 id. — Baslelica , 19 h. Bocognano 8 h. d A- , i c u l c n a n , BcnT.mi au sud de In ligne des Chou», et le
*tre, par force, lent el incomplet. Cependant, remar- joccio, le 19 id. — Sarrola5 h. Ajaccio 27 h. a* 4/«e-|molIvemon« de relraiie des Djam-as qui en furent t*
quon,-le, avec satisfaction , aucune partie du pro- t io. le -20 id. - Zicavo l î h. Sla Mari,t 14 h , à Santa-1 m é l l u e D C 0 > d Q n n e r c n l o n m o r n e n i I e change : on ̂ rnt
gramme n'est néeliGèe, e l , pas une seule fois, la noie \ Maria, le 23 id. - IVtrelo 9 h., à Pelreto, le 23. — 1 .;| a p p u y ! l i l i 1ui >UMij verslouesi. tandis qu'il re'e-
/•oiM^ne se trouve attachéo » quelque partie de l'en- l.evie" h. Serra 8 h. Sta-I.ucia 7 h., «i Sarlme, le Î5 \ - t a u ja(J [ |u ojebel-Sahari. c'est-àdiro sur le pro-
.eignemem que ce soii. id. -Olmeto" h. Sarlene Iflh , d Sartemje 26 id.— ,o n „, d o m e l . i d i e n ,1'Alircr. De. détails plu» c.r-

» L'instruction do, filles , grâce auj établissements Bonifacio8 h., d Bonifono, le Î8 id. — Pononecchio, c ( ( I ) g l a n c i é , n o u , m a n ( | , ,o m , , . , moqueront encore jun-
spéciaui dirigé» avec un soin eitrfnîc , présente lo 7 h. d Portoiecchio, le 30 id. — Prunellt î h. Veziani lim m o m e n l „„ y ,„ , , t n # r , | ju,,,f. q u j »'esijeiédi«
triple degré de, salle» d a,il« , de l'enseignement «é- l>h ScrraRRio U h., d Oattidi-Vimno, «juin pro- | , j e b e l . A m o u r d a n , la a'ou,e\\e direction de tet-emir,
mentaire et de l'enseignement supérieur. — Leti cinqlchain. — Picilîcrore 9 h. Morosaglin 11 h. Pietra 7 h.,
écoles des «œors snni un ne peut mieux dirigées el, d Ciirte, le H id. — Moiia 9 h. SaoLoremo 6 h. Vallo
malgré une population d'environ 600 élèves , aucune 8h-, d Corte le 9 id .— Pieilicorte 10 h. Sermano 7 h.
partie du programme n'a reçn une faible noie. Les au- Calacuccia 7 h., d Corte, le 10 id. — Casiif*io 9 h. O-
ttnelablIsMmenls, iolsque le pensionnai et i'eiiernat metsa 6 h. Cor le 7 h . dCorlr. le 11 id. — Nonza 6 h.
4* M** P d o u i , née Testa, déjà couronnée de la mé-1 Myralo 5 b. Oletta • h. St-Florent 3 h., ê Battia, le 13

Djebe
aura pu donner de ses nouvelles.

NOUVBLI.F.B D I V E l i S E S .
— Les journaui de Pari» ont tous rspporté de ma-

nières diRerenles, larreMation de Lecnmle. Nous

L'INSULAIRE FRANÇAIS.

crofou dneir i rerenir pour rectifier les erresn corn-1 sance ai maréchal-gooTenieur, en ajo<iiaot • qu'il était I
ce sujet :

••••'.MiEe! qsi, =ss îé zsr ma brsvûiauiàai» ae l'Europe, a qn'un parei
:rs el ext srriTC tu premier sur

' ': r n l M. le
nd, suivi â

IMM. imité aujourdhui partoutestn naiions vraiment

•ecrèuire» des loidn coaamisHH-es de la trésorerie;
il les informe par «vite d'un« dépArhe d» Foreijn-Of-
fic«. que le Teia» devra a i sr fW, 4 après l'opinion
même rt» (cri Àberdeen, iue t

«««ri*,,., était l'éternel honnww du peup . , , . !.. ^ j , , , . . . ^ ^ ^ ^ ££•£»££,
fondé

uitmann , el | —On
c •*! H. l'oirson. garde i^neratue I inspection de Foo-
ui*««j(cau. el M. Thillard . capitaine-adjudant-major
w 1*r hussards, qui «oui arrivés immédiatement après
H. Poirton reconnut d« suii« Lfcomle, et lui adressa
dMparoittd UMkfUluHi; c'est «lors qu'il reçut de Le-
ttomm eeW» reynase:. Oui.c'eatmoi; c'est moi qui suis
om oMtpalMe, |e »eoli«rcl»Q B M I n'échapper ; j'ai de*
• rccriminalHMis personnelles à faire , et j'ai bien des
» (.hôtes à dire o M. Po>rson lui ayant dit que lui, Le-
coniio, iiiicien ftarde général, venait de déshonorer les
broder ie* qu il pnruiit , il répondit :« Qu'il les avait
m porléf« - : ! honneur que tant d'autre*.

hnmr i - Tavoir arrêté , M. UeMandre
comoieix. . '>-r : on trouva sur lui un rasoir,
un flacon de vinaigre de nully, et menues monnaies.
e»l probable que I intention de Lccorole était de se
raser tes mou,taches, afin de se défigurer et de se ren-
dre méconnaissable. Plusieurs journaux ont dit que la

sonnemenl, si le coup manquait ; mai», outre qui: Le-
curate aurait eu dii fois le temps de s'en servir, il a élé
reconnu et nous tenons de »ource certaine que c'était
do vinaigre de Bully mêlé arec de l'eau.

— On vienl d'apporter a Paris , pour la déposer au
greffe de lu cour de» pairs, la partie supérieure de la
voilure dans luquc!le se trouvaient le roi el sa famille
lors de l'altenliit du Fontainebleau. Klte porte l'em-
preinte de deux balles, el servira de pièce de convic-
tion lor» du procès de ce criminel. Un expert a élé
nommé en outre pa' M. le chancelier, pour aller dan»
ta forêt dc Fontainebleau dessioer le pian exact d<
lieux où If ci irm- a été commis.

— On disait au Palais que, sur le refus de Lecomte
do choiiiir un défenseur, la commission de la cour
psirs venait de lui désigner d office M* Duvcrgier, ba
lonnier de l'ordre dea avocala à la cour royale d
Pari».

— Le atavrila une heure del après midi, S. A.lbra-
hini-l'acha, nls du vice-roi d Egypte et son successeur
désigne, est arrivée au pnlais rie l'Ëlysée-Bourbon , o
de grands préparatifs étaient faits pour lerecevoir ainsi
que sa suite. Le pacha parait jouir maintenant d'une
brillante santé. — 11 a été reçu au palais, où il esi arrivé
en carrosse delà cour, par M- le rainis'.re des affaires
étrangères, divers officiers de la maison du roi cl d<
celles des princes. — 11 s'est immédiatement insial
dans se» appartement».

— lbrahîm-PacliM âvsiï écrit as maréchal dsc d;
Hâg^io, gouverneur de l'Hoiel des Invalides, ponr I
faire connaître son désir de commencer, par une visil
A ces nobïes débris de» armées françaises, la série d<
ses excursions. Lo prince ajoutait qu'il n'était pas
moins impatient de saluer le glorieux vétéran qui les
commande. A midi, le prince est arrivé, révolu de son

I uniformn, et accompagné de M. le colonel Thier-

iremiére* choses qu'Ibrahim-Pacha ait demandé à voir
:la visiter, c'e*l le tombeau de Napoléon aux Invalide»
M l'Arc-de-Triomphe de l'Ktoil*. Cet hommage rendu

noire vieille gloire impériale ne noua surprend pas
Je la part du vainqueur de Nuzib et de Koniah.

— On annonce diverses promotion» dans l'artnèe-à
occasion de la fête du roi : cinq lieutenans-générnux.
>armi lesquels MM. le marqui* de la Maisonforl, Fou-
Iwr, Hengin, Duvivier.(JuatorzeinnréchauxKlecamp.

parmi leaqueto MM. Chaiendar, Tarla», Bourjolly , Si-
méon, Dèanwtles, Esperunnier, Drieu, Morin, Pelis-

er, etc.
— M. l'abbé Coquereau est. dil-oa, sommé aumônier

de l'escadre d évolutions de la Méditerranée. Il doit »e
rendre prochainement à Toulon.

— Les chambres réunies de la cour royale de Pari*
ont terminé leur délibération »ui l'alTaire de M" Char-

arrivée à Paris, une de»

les Ledru. auteur H* la trop fiiin*o<*e lettre écrite en
faveur de Contrafalto. M' Charles Ledru a élé a<lmi»â
présenter de» explication». A cinq heures et demie seu
lemeni le résultat de la délibération a élé connu : la
cour, faisant droit aux conclusion» d minimd de M. le
procureur-général, et réformant la décision du con-
seil de S'ordre, a prononcé contre M' Charles Ledru la
radiation dt-Knilu o du tableau, épuisant ainsi toute la
sévérité de la juridiction disciplinaire. ( Art. 18 dc l'or
donnance du 2U novembre \»iî.)

— On a distribué aux député» le rapport dc M. Du-
faure »ur les crédit» de l'Algérie. La création d'un mi-
nistère spécial de» colonie» el de l'Algérie y esi indi-
quée. On parle déjà de» titulaire» du futur portefeuille;
on dérigno MM. Dufaure, Magne , Laurence , Bignon ,
Muret de Bon.

— M. dc Lamartine a vendu (0.000 fr. comptant, au
journal la Presse, un petit volume ayant pour titre Con
/SuViucs. C u l . dit-on, U vie do M. de Lamartine ra-
contée par lui-même, une sorte do confession politico-
littéraire. Ce» Confidences ne seront publiée» dan» la
Preste que dan» le mois d'avril 18i8.

POLOGNE. — Les derrières nouvelle» de Gallicie sont
assez confuses et assez contradictoires : ce qui semble
en résulter clairement, c'est que la province est plus
loin que jamftu de «e pacifier. Le fameas Szela prend
le litre dc roi des paysans polonais , elles négociations
enlamécs avec lui n'uyaul amené aucun résultat, il ne
reste plus, dit une correspondance favorable a l'Autri-
che , qu'a en appeler â la force.

Une espèce dc réconciliation semble s'être opérée
entre les paysans et quelques émigrés échappés aux
désastres de Cracovie : une dame noble, récemment
arrivée de la campagne à Lemberg , a raconté qu'elle
avait été Ires surprise d'entendre des hommes velus en
paysans de U classe la plus humble s'exprimer en bon
français. L'agitation s'étend jusqu'aux monts Carpa-

niquée aux officier, du revenu dan» Um« le» port» da
Knyaume-Uui, pour le» guider dans leur conduite, t
'' Kcasion.

— Les journaux de Londres «ont pleins de réBexioas
sur la tentative d «»*>>inat commise » r S. M Ce qui
empêche la plujurl de cev journaux de croire i un at-
tonuipolitique, c'est que. disent-ils aujourd'hui, avec
les progrès qui se «ont accompli» dans la société fran-
çaise, mec la »uli<liié qu'ont acquise les institution» ea
durant, un pareil altculol, lor» même qu'il réussirait,
ne profiterai a aucun parti, a La France, dil en parti-
culier le klornim-ChronUle, la France, tout en atta-
chant le plu> grand prix à la conservation de» jour» da
roi, et aux service» que ta haute intelligence ne cesee
de lui rendre, est dviormai» en mesure de faire face à
lout èvénemenl qui lui enlèverait l'homme étninenl sur
la l̂ lo duquel csl posée la couronne. L'avenir do la dy-
nastie n'est plus borné a la vie de son chef, comme
dan» ce» jours d orage qu'il a fallu traverser, et où per-
sonne n'oMil compter sur le lendemain. .

Il c«l heureui que ce» idée» prennent cour» cl a'ac-
crcditcni, surtout à l'étranger.CM la , en effet, que
l'on a été le plu» longtemps disposé a regarder noire
situation comme précaire, comme étroitement liée à

yance

laut en croire la Gaxettt it Vost, une anarchie ex-
trême.

[y,aide-ilc-campde M. le duc iteMontpensier ; de S o - | l h c s c t m * m e a l l d e | à - " rfP.ne dans ces contrées, s'il
liman-Pacha, major général de l'armée égyoliennp PI
de ses officiers. Tous les invalides habitant l'hoti'l, au
nombre de J.500, étaient en uniforme , rangé» en ba-
laille dans la grande cour et nous le arme» : le maré-
chal attendait le prince i lo porio d'entrée. S. A. s'esi
inontrèeà la lois confuse et touchée de lanid'honneur,
et elle en a témoigné sa reconnaissance dans un langa-
ge ilune vivacité expressive, a C'est beaucoup trop
pour moi, a répond-j le prince a plusieurs reprises; je
venais visiter vos braves soldats. L'honneur était pour
moi. n Ibrahim-Pacha a parcouru l'Hôtel dans toute
son étendue. Il a ^ isité successivement et avec une cu-
riosité pleine d'intérêt et d'intelligence l'infirmcri?, les
dortoirs, la chapelle, la ruisiiHi où il n'a eu garde de
manquer à l'usage traditionnel de goûter le bouillon.

Le prince a élé ensuite conduit au lombeau dc Na-
poléon où il n donné des marques d'un recueillement
respectueux. L'émotion (lubravo Ml vieux Soliman-Pa-
<'ha a élé plu» vive. L'ancien capitaine des hussards de
^;l garde impériale a senti, dit-on , ses jsmbes Aéchir

| *ous lui en ae retournant, aprra trente ans d'absence ,
»• près de la dépouille du ;;raild empereur : son visage

| »l'le, bruoi par le ciel d Egypte, portait lonipreimc
d'une douleur profonde, et des larwfls ont cMle de ses
rem.

Au moment de quitter l'hôtel d » ln»sll.lM; le prin-
"> égyptien a exprime d« nouveau "orne M rceonnai*-

— Par lo paquebot des Antilles Stvern , nous avons
reçu quelques lettres de Port-au-Prince, en date du 23
mars. Sans mentionner d'évènemenis nouveaux , elles
annoncent que la révolution , qui a porté au pouvoir
le général Riche, en place du prévient Pierrot, suit
son ccur9 régulier, et peu à peu soumet les résistances.

La dépnlation chargée dc porter au président Pier-
rot la nouvelle de sa déchéance avait élé mal reçue par
lui, et peu s'en est fallu, disait-on, que des actes de
violence n'eussent été commis.

Du reste, l'état du pays est aussi satisfaisant que le
comportent de» perturbations politiques r «laissâmes
La confiance, ébranlée par les actes imprudents d'une
iiu'.oi ité brutale , avait repris espoir dans le caractère
du général Riche , que les renseignements s'accordent
â douer d'un esprit aussi forme que conciliant. Ses
bonnes dispositions connues on faveur de la France,
ei pour la reprise des relation», ajoutent à ces motifs
de sécurité.

— L'Angleterre vienl de reconnaître implicitement
l'annexation du Texas, puisé désormais à l'état de faii
accompli :

Kn réponse à une communication du secrétaire an
département de» douane», les commissaire» an même
dért»rle«ient ont reçu une letlra dfl M. Gardée!, l'nn

l'existence d'une personnalité illustre. Celte cro,
a beaucoup nui a l'action de notre politique et au dé-
vo'oppement de notre influence. Noos la voyons avec
satisfaction » affaiblirai l'article du Ëtorning-Chronictt
(Mail à cet égard un sympiAme trop digne do remarque,
pour qu'il n'y eût pas un certain intérêt i cn mention-
ner l'esprit.

— De toutes parts des adresse» «ont envoyées au roi
i l'occasion de l'attentat de Fontainebleau; le» cours
royale». le« tribunaux civil», les tribunaux do commer-
ce, Ir- juges de paix ; — le» préfet», les conseils de pré-
fecture ; le» conseils municipaux ; — les archevêque! ,
lesévèque», les consistoires; — le» autorités militaires
de presque toute» les ville» dc France se sont empres-
sé» de manifester leurs seniimonu sur le crime odieux
qui a élé commis lt» 1G avril.

— La Sentinelle ne Toulon rapporte qu'avaot de
quitter celle ville, le fil» de Nicolas a laissé une somme
dc cinq mille franc» pour les pauvres.

« Le prince n'a pas apporté dans celle offrande, dit
le journal, moins de délicatesse que de générosité. En
rcmeiiantau sous-préfet une somme dc cinq mille Iran»
pour êire distribuée aux pauvres el aux divers établii-
semenls de bienfaisance de la ville, il a semblé s'excu-
ser de croire à la possibilité d'y rencontrer des infor-
tunés à soulager , a la vue de tant de physionomies
heureuses qui révélaient la présence d'un bien-être gé-
néral ; mais, a-t-il dit, il faut toujours foire la part dea
misères humaines n

— Mardi dernier, le départ du convoi de midi, qui
monte de Rouen à Paris, a été relardé de quelques mi-
nutes par un incident extraordinaire, l'n emp!ové char-
gé de placer dans les wagons les colis apportés parles
voyageurs, ayant remarqué un énorme sac qu'on avait
dit contenir cent kilogrammes au moins de graines,
vonlut en connaître l'espèce.

En conséquence, il ouvrit ce sac; mais quel» furentq
son élonnemeru el sa frayeur lorsqu'il le reconnut plein
le poudre. Instruit de ce fait, le chef de gare, après

avoir pris le nom el l'adresse de l'imprudent expédi-
leur. fit saisir le sac et ordonna qu'il fol déposé cn lieu
sur. Avis de ce dépôt a été donné a l'autorité, qui a-

isera.
Cet incident a jeté un instant quelque émotion par-

mi les voyageurs qui faisaient partie de ce convoi.
— Le Journal de Péronne parle d'un instituteur qui

esl en même temps chantre de la paroisse, greffier de
la mairie, épicier, boulanger, charcutier, el commis-
sionnaire en vins. Notre arrondissement fournirait plu»
d'un exemplo dc cumuls presque ;tus*i curieux ; mats
c'est moins aux instituteurs eux-mêmes qu'il faut s'en
prendre qu'au pays, qui rétribue d'une.manière si par-
cimonieuse des fonctions pénibles. Dans notre docte
pays de France où l'on apprécie si Iven les avantagea
lo l'instruction, un instituteur de commnna rurale, n'a

généralement pas un sort plus hrureux qu' un ma-
euvro- 'Courrier itu Nord.]
VARSOVIE, 21 avril. — Le bruit court que des Irosi-

hles éclateront an moment rie la célébration des fête*
de Paqnei rimes ; cependant on y ajoute peu rie foi-
I, empereur est aiundu le i mai prochain, mai le «0-
iour cle 9. H. set a très court.

fjonnut Allemand de Francfort |
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mérite d" èire
cottstiiutio»"^*1» ; ! Toaie «©omission qaî ne ««Ta p*f

iqu«; tout cgtaldrtf c i>J i r t i «* •écawe-
•

fente d'eiécuieurs pour i

cI .

T

r

i l

i ver-1 ra alarmant, que lea

caraciè-1 rentrée» el para-, ^ par
ci l'adjudication aura tieo en faveur de «lot qui

d'autres pat lie» du [sèmera

«en

en ramener S. A. Ibrahim P.cha, el te p r u n i e r
„ . ;BiWri«. Cependant, à midi S,» cal^amba^deur j P ^
««t retourné au cî.iiean «au* le («rince. Puis, lorsque
nne heure sounaii, le cortège de son aUcaae entrait
dans la cour de* Tui'eries. C'étaient d » *q*ïp»g« «u*
armes du roi, aueies de Jeu» .*€*»« seulement.au U«u

grande* carroMW dorésàhuil crtcv aux qut servent
lors de» présentations de» ambaasad^urs.

Ibrahim occupait le Tond de ta premier* voîtur* ; à
roi; sur le devant ses

auraient « JIvTii pa« un ceniHcat de dé- ti.nbré. Il ne «era plos reçu de soumiSToo le 9 ju.n pro-
chain après deux heure» de relevée.

Bafiiia.le2 mai 1816.
U Mitttare,

rwant ce médecin à exiger pour
une -somme d'environ dix sclnUing*. 1«

qui venait de mourir eurent [beau

h u r * it t-iat <le payer cette aomaw,
procéder au* cérémonie» de» funiraille».

femmes du paya *• levèrent en aMBMïl*»
iDM marchèrent cmtre elïûs; elle» réaisièrem, et il

Baslia.le? mai 1816.
LeSouê

ipové t ptècw, lis daM la rw

R M w n wi ï w o - i m - v ' T - " • - • • - - I y eut, dit-on, plusieurs a** c«* faamw
deux fils- Knfin S. A. a et* introdu le dan» k» apparte-1 j L0 ipayf i ao»de8 districts dc Guimare*. Perarfo et S'adreaeer ao bureau du Journsl.

LA LlBfcrVUUE FABIANI, A BASTU.
! flore, elaon par te |N*. ie«iUMrd»uib»- Pwett», « «mi rcvoluV U U, vs soM entré, à MaGa
. au nord du pavillon 4* V I W W . rt o n l a l t a < l u 0 le* *»*">« d u S e *«S'™nt : ils ooi fe«

„ - J. en grande uniforme dc licaimiaitt-ctnén.1 el "P"*»*» avec un* ,«.-. u, coiuidcrable en murto et en
portant le Cr*nd cordon de la legifliHThmtneiir, assis b i<**é*'Uoe n o u v « U t aiu»4"« a «u «eu . el k» soldat».
W H n t r L , entoure i|M meubre. d. .a bruille, de» «m. alCur tour, élérepou»*. parles paysan, au nom-|I)iCTiûSKAlBE Des lltms.ERS , ouvrage rgaic-

minntres et d n officiers de ta maison, a reçu, selon bre de plu» de 2000.
le. refile* de réiiqueli», S. A. Ibrahim Pacha avec une ° J 9 a " <lue l e s m a i s o t t S « ' « b u r e a « d " auioriu-a

amie affabinït-,.-« p r i n c e do r3mbMsade Turque. >oc*W*que leur, fonction» obligent à concourir à la
Ibrahim-ttclia doit rester à Pari» tout le mui» de m i w o n wecuuoo^u nouveau eyrtème d iropoto , ont
_; tlé pilé», el que !e*r*gistresoni été d^iruiu eux cri»

_ , ,, . n .. de : KtwJa rvi«r el fa religion! Mort aux ministres!Le choiera, v«au de Perse il ï » 15 . ,, . ... . , . . .
' Les rtouvrl!e» reçnca aujnurdhui do la province de

Mtnho, nous apprennent que le mouvement s'ûti-ml li la

cran

mni.

ans, passa par la Russie pour eu»ahir l'Europe; au
bl d h ôme roule

ment utile aux Cammwsairea priscurs et aux
Greffiers îles justices de Paix, contenant
IVxnmrn el l'analyse de la législation etc. ,
divise" en deux parties , Tune renfermant la
période antérieure à 1835 , avec un formu-
laire ,

PAU r so URBAIN Loistuu.
jourd'hui i\ reparaît et semble prendre h môme roule. p r o v j n c e d e Tras-o*-Montes, et qu'un détachement do L » a u l r e ^ | a période de 1835 à 13 44 et reliée I

Serion»-nou« condamné* à une visite périodique de g u l d a l s q u i s e portail de Chaves sur le principal tlu-a-
cet horrible fléauî l r e des iroub'es, a èie. coniraini de rebrousser chemin.

— «Un voyageur arrivé de la Havane àCharlesion,
dit le Courrier des Étatt-UnU, rapporte que, le 22
mars il avaîl été reçu à la Uavnn* .lesaouvuUe* de Vc-

,\,% n i m » r s . uooucunl i|u'un p.raiid change

_ Ou lii dans YObterratrur Rhénan :
a Des lettres de Ki(ja annoncent que Ift choléra a é

Oremboarg ct à Kasan ; il o»l venu par la l»er-
beaucoup de personne» sont^ A ^ i n ^ g p

dans U conduite du CrtUVCriwmfnM«uaquées d«U grippe» maladie qui précède ordinaire-
d M S'ïdH l ' é de« t i a u U |

la première, avec addition des mots nou-
veaux , par Ch. Vergé etc. , & édit. — *
fort* vol. in-8° papîrr-raîsîn , à % colonne»
contenant !a mulïere tle piti* de 15 volu-

Cet ouvrage est une vérilahlt
i P U î

mes.
m e n t s è U i p r
mexicain à Vép.ard do M. S'.ïdeH, l'envoyé de« tiau-U
»b. Suiïficsîton aarm'l ^ié officie!^»» a..,,n^ A ce "
dernier que le Mex.que éia.l prêt a prendre en cowi-
deraiiun les propositions qu'il était charB* do Faire d

t i d l

ftl „

>

d e U Haute-T.oire riem d« jn-
. a f | | # s u c c e M i T e m e i , t (roi* de w» cn-

u-8 C C U s è e a t o u a « ( le» crimes qui lui étaient
l

fr. I

deraiiun les p p q ^ _ u 8 C C U s è e a t o u a « ( le» crimes qui lui e
tap.rideM.Po'.k.einnneitfrataitpM de la concilia- ^ é n n e a i l s é l e v c t d e doute bur sa culpa-
lion prochaine rîes différends existant entre les deux i

a-

— LÇ 9 tiî-nv^ « v ^ - . u . « , fleciriquos se muUî
plient rapi<-«mem aux Èiat»-Lliûs. Avunllafindc 18i6,
la comunicaiioD iù!égraphïque sera lormm*V ontrr
Wew-Yori ctCincïnnaiî sm uno dieTtince de l->OOkHo-
mfrtresî, et Von p.iratt persuadé qn'en 18i8la Nouvelle-
Orlrans et le Ponland, qui se trouvent à uni; dUiauce
de 3700 kromMrea» u trouveront h que'qncft minutes
de distance pour U communication dc^ nnuvi-V.es* On
propose déjà de faire une applîcatïnn curieuse de ce
genre de téïéijrajihe- On fornit connaître de Tiiucrieur

farrivée des tempêtes qui se dirigeraient

Celle bonne m&re n'a été condamnée qa'aaï tra¥aaï
forcés, parce que le jury a admis des circonstances al-

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Livoarne, 30 avril, goélette Assomption, c. Thiera, blé
et diverses. * ^

De la mer, 30, bat. à vap. Antilope, c. Ve SlaW.
Rio, lef mai, chebeck Alexandre-Magne, c Giannom,

minerai.
Livourne, 2, bat. A vap. Commerce de Bastia, c. Bu-

M1SISTKBK DE tsni.

AVIS AU PUBLIC.
Porto-Ercole, 2, trincadour Belle Catherin

nielli, charbon.
Livourne, 5, bal. à vap. P07.7.0 di borpo, c. Sisco.

. Ton-

^s^s^s^s^n^s^s^*^*^*^** \ U f ^ i^r m** • • * ^ ^ J ^"^ J — m * i _ i

. . , j ! Marseille 5 bat. à van. Maréchal Sebasùani, C. Bcr-
U pub'icest prévenu que le SJIIIA prochain, à deuxP l a r s e i[ i e» °> u a i '

Uresderanrc3-midi,i) sera procédé dans uae des tocei. T A I A ^ ^ W r t.ota.vap. Télégraphe, c. f-oia.

rit

— :- A , r. . ^ . . . i n v î _ M i salles de Vhôiel de la Mairie de la ville de Bastia , en| Ajaccio. 5,
vcrslwporisdemerde manière a a^eriu l e s n a v i r e s l p r é , c n c e d t : M J e maire delà dite ville, do M. le

î N e w lnelcommand.ni la 17-légion de gendarmerie , « o c — • - - - î s l i c k S l e _ J l r f i e , c . Secula, êcurces.en

ï i n e l

de
- • , a , , o u r r i l u r e chevaux DÉPARTS.

•
*•"

- Le steamer iifûdnd, capitaine Bingham, est « " » ' 1 " ^ ^ effeV a c s goumiSbion9 cachetées seront df po-
Té mardi à minuit a Somhmpioneveclea malles « P » - L H t e C f è U r i 8 l de la mr.irie de Rasiia , n t , a dater M ^ " ; Jer m l f f paqocbolNapoléon, c Do Cu.rs,
gnote.. 11 avait à bord 143 p ^ g e r » . t e panier ^ | - l )fl ̂  . ^ ^ o n p u u r r a p r c m , r e c o n r i a î ^ c e du cahier ' " ^ ' ^
porté des nouvelles importante» du ronugal. - l " * 1 1 ^ c h a BÎHsi q n e dan» les bureaux de MM-le» * -2 mi,tick ^«^rîcorde. e. GabrielH, en lest.
ûwirrecUoD efnéralc a .'daie dan» les province d u l n u s . i n I P n d r ,n t H m i U u i r e s à Baslia ci à Ajaccio. ^ J b a l à « p . T*1eRraphe. c Low. di»«ri«.

rd# commençant à Minhn. Le» troupe» n y onl pns| ^ M u n , i 4 5 i o n s d e v r o n i ^ l rc coi.roi mes au modèle AJdCt-!"' '. . , ' *..__„ A: u—rt . si.ro.oa*
ci-eprès :pris part. La cause de celte insurrection inattendue est

Yèritabtement intolérable. Le ministre de la justice csi
arrivé à Porto et a pris le commandement de toutes le*
province in»urSées. Vllahas Corpus a éiê suspendu,

d'O érimer te

MODEtn DE

Uvourne. 2. bal. à « p . P « » di borgo. c. h.8co; p i »
Livonrna. 3 > brick-Co«lette Si-Anlo.ne , c. Mécol.n,

u « . ; n . i K.I Avnn.L«i7.ia, c \alri, diter»».
, c. Figalo. bni«

mouvement. Il y fi-t-,1 eu beaucoup dc satisfera*. d r u$ foHrragttt ?niit>. org, ou ««.-.,. h ^ k Aie»andrc-Magne,c.r..anm-m,«iI«''
néanmoins l'ineorrection n ett nullement ci.mprinii-e. w j , r f | - a |>M O1IJ. rft.ri |B,r (lf laâtt, *#<*>. 1—i«mf«»t » » " ; ! . à Commerce de Bartfa, «• » a '
Le minière de 1a ju»lice était a rmé à Opnrto le 2i . H r dM ,„ Ortobrt |M4.» >«i9- «.* sn i^tmi^ri t**5 a«jr Li»onrn«, o, «<« . K

i-dire un jour avant le départ du Madrid. On
Ijiloi martiale wrmt prnclnméo ilana les 2i

Leur es ain*i que l'atM»lition de la liberté de U preste.
— On écrit de Lisbonne IB -il avril :
LeminiMrp de l'intérieur a demaniï* rt obtenu _d

corlèa: tfl La proclamation de U loi martiale i

prir4»tn la ration complet» , ttits
{fjtj i-hnntr* #n tint* dtÊ 'i

glmnip pa««r,er»
AuCa 'a plaRfl, «bâtiment» avec b!A «t

mn V. rflrjtn, prénom* et qtt»UU) d#-

BASTtfcw-

INSULAIRE
JOl'RNVL POLITIQUE ET FKIILLE r.hS LÉG4LES

Se 1
On e'î

\h>Ut U C : Lu AH tft fr N I nn«is 8 f r . , Tiui» UMJISI 4 fr. — Pour le Caouuent fr»m^*«
u- ' l i i ^ S i c : ; , wî*àH«-iv«T fTH#rt . i), d t 3 v \ . M t ^ -
Psu des Annonces e»td» 35 centirow la Ugoe. Les lettres aoo nffmnchiM seront

*V r.rîr tt

an reçoitfe* anno

_ _ f

aitait fondre mr
t h

COUR Il'ASSISF-S PE LA
DR H. "1* rnr^EILLER IU0KLLI)

la C#r*r t «cunt â MLfe , »VHI ouTcrtc 1*- 11 Je
te mois* Ki | ' ' nr r Ae M. U ^niiMiHrrjCtraffaa
ïï' Mit . Plu i n * jurés m^îirpniffTit » T«ppf4
ot U Cour a tiifïpeitsé e rn t ti 'entre aui <jui ont

fomma de D* .
§onj«Hio«ad?ef*^r«» lorsque celui-ci»

du pistolet t te ble*s«»m
t^jury ayant ë t f » Veictne de la

«éooameH, lt cour a
à un an de pràon.

par U. St^audy.

ct

• j *

13.
Vincuut, Agé de iib uns, CL

ne scru ^..^tïrJùi: dans !ff coors
de l a s e m o n , ni ee n'est pour i\*a nu*\\U gr;i-

«Errer wi fttry l«*s vrais caraolères de son in**
titution -t M «aaurcr éiux citoyens une paffïiitf
Afalii' ile\aiU la lai. Nau^nous p rop^ons de
Modre un compte sommaire rt« affaires qui
<loï\ent clrr jn^^es dans celte «fMion , :itïti
rpi*1 Hiaomi pttisse :ippi^rî**r les tendanres i*t
les propre» ct'une in^itutinn qui intéresse ut
vivement l'avenir de notre pays.

Auditncr du M mai
Grimaldi Framjoi^-AiHmrte , natif do C*stifao , âgé

de 19 ans , d'une constitution pfr(U* ct plus que débile,
est accuse d'avoir cunmiia une UtaUUvoderoeurtrt^ mr
un homme daWati^, J;iei|ues-Fraûçûéitirimaldtt avec
lequel tl î taii en ronteslaU-m au sujet d'un terreiu en

. »m
accasôs d'une tentative de taevrirr; réetproqur",

reoins oneToix. Sou* n'hésitS-
cette occasion, â noos ranger • l'avis de ce

fierons »ucane difflcuné d*aTout*rO>rps,et
que, ««xntimlui, n<*us fautes séduits, j ^ r le*
qm notii parurent devoir résulter de t exécution de ca
projrt.

I>8(mis «t ie fï»ftqt»un<r enquête de commodo et i n -
rommada a ét# 0uvi>rie»9aiu qijf notr*nn _.n

rement »u plan général se floil modifié ; -car
n'a rivAlèaarTtnpQspArf1 (flfimn revient dom on nep
fût déjà ren.lu com|no. En elfal, une commission ,
chargée d'eiumincr le projet, arait énamértï tomes '

aurau éié commis d u * la soirée du 11 noTemfcre "»*fc.iioiie apportées au plan projeté on iSW; on
t8W, «u *uJ<Sl d un du.nm.RH dan* les champ* »u«é " I S n o r a i t h * l r f !

«« ^ surm
* » o l w t a r f » on » r " B

, J R d a * les champ* »u«é \ .
parlf.lMBufsderMGCusePnocrace.Ah «ttiMd'uae «« ̂  surmonter, et Ion p a r a î t comramci que Ui
violente discussion . le, deux accu«e« , armé* chacun commun, w r a . i l r o u v e u n e large compeowicon d

' l l f * ^
ciprociuemwL Une réeoneiliiiiion eut bientôt lien en-

ont prouvé que Jarqu*a-Frani;oU

i\k firent fi» rirn «nr l'autre m se bteirettt rt-1'^!ilé *n'f* n s

OTorts IKi là vienl que dnns notrn dernier
qmaoai cou^uffifermaHi>t. Malgré , ' . - - • A . J
I • ., ; pal , eonsémif»m avec IûHnÊmeT no persistât d a"»

coupables» en l^ rur 4w| t i tk le jury a admis Tex-
de la proposition violente et de* circon»uncee' " IJL

«t la cour a condamm lo** dtut aecuséi à
uue auaéû d'empriâOHJMineiit*

aétéfleoteaue pat M
Moior et junior ont présenté la défense.

**

tïu
Ginnnardi Lotiront,

canton de
Griroaldi avait, le promitif,fr3i>|>é l'accusé aveclogroil L'accu&é ct François-Marie Sieurani

hàcbdt tM faecuw: avait ou \c ton Jt^xftoœdre s [cHAtitn uii muuiru û peu du distant* Tan de l'auira sur
catte provocation par un coup de pisialot qui heareu-
semenl u* atteignit pas son adversaire.

En présence d* ces faits t ie jury n'a pas hérité à re-
connaître en faveur de l accu&é Veicu^o de la provoca-
tion violent*! et m£me des circunstances auéuuanieb, el

V pi

le ruisseau de Bravoa*V*u Heu dit Olmîf territoire do

cuur n vmiuumQe i acetifet à uû dû ue pi isun,
1/accusation a été soutenue par M. l'avocat géné-

ral Sigaudy. — M* Giordani a prèâculê ta défense.

Audience du ta.
Pantalacci Mariâno, SR^ de 18 ans, M Filippi Jean,

tous deux de la commune de Ualli de Vivario, HÔIH ac-
cusés de faux lumuigiLage; vuici tlan& queilùs circon-

Matra. Une jalousie de métier avait altéré fa bonne in-
telligence qui d'abord avait régne entre ces deux voi-
sins, cependant ils n en cauiervaient pas moins des ap-
parences amicales» ctïe 9 janvier dernier Us partirent

ïr pourïiï vînagfl de Maifa où \h passèrent la
journée. Après avoir bu et mangé ensemble, ils quittè-

*huï H i*i A\* notre devoir do ni* painl 11
i{»norerquenotiH avons ttédiM;it< dans noire croyance,
etqoeclan^i» uranop ordinaire de samedi, 9 de ee
mois, le conseil delà viilo s'est prononcé r^mire to pru-
jotilupi^n général qu'il avait aJopt^ dan^ la dcUtiéra-
Lion du C2A février* ot a déclaré qu'il convient <la ie ron<
fermer uniquement dansTancirn projet de tKV2(»auf à

« meunier a riaxxou 1 modifier p!us tard les quartiers qui environnent ta »ÛQ-
v#an ni\rt.

En prr^pnee de ce dernier vote, nous comprenant
qa*ïï u^vicuï «MUIMV, posrïs mOtctont fjmsïsicr §ur Pop?*
nîon qi.iç nous avons dtji manifesléô; mais nou* nq

accusé de tentative d'assrusinat.

rent le vors minuit. Arrivés au moulin de Sicu-
rani, qui esi 1-* premier que Ton rencontre eu
dc Matra, ils s'y arrêtèrent pour s'y repoaar. Un* con

h soirée du S 18V5ja

pouvons non plus nous en rapporter eoliërcmont 4
cette que le conseila exprimée en dernier Hou, car col'
te opinion mien contradiction manifeste avec celte
qu'il aaxnrimèa. il y a quelque temps-Nous conce-
vrions, à la rigueur» quô Von prviûndeque 1 "on d arièio
le projet sans un examen approfondi avant do proeô'*
der à r<mqu£lo ; toiHos los critiquer, m^nic los moins

p tiùtïl pO*ài1jlO3 i lââiâ, ptraf HOUÂ, flOUS âVûas

cooiprendie que l'on ait repoussé sans trop

constata avoir trouvé chassant à la lumière le nom*
Paul iowpti Pantalacci. Traduit pour C4i fait de-

iribuuiil correctioanol deCorie, Joseph Pan-
talacci allégua un alibi qu'il fit attester par les deux
ac< tué», ses IH'VOUX. Leur fausseté étant résuttec à
faudiface d'une manière évident!1, ils furent renvoyés
devant le jufje d'instruction. En présence do ce raagi*
itrat, ils avouèrent avoir cédé aux prières CL aux sug-
geêjèow du pfivenw. Traduits pour ce fait devant !Û
cour d'usiMsoù iU ont renouvelé lenr aveu f ils n'ont
pu Achapptf à une condamnatioe1.

Le jury a prouvé, par son verdict, qae désormais
la faux lemcignago ne restera plus impuni. La cour»
prenant en cout»idéralioft les circonstance* de la cause
Cl le repentir des accusés t ne les a condamné» qu'à
nne année dfçmprî3onnement.

M. Sigaudy » soutenu iactiMéiiO». — La défente a
été pretentée par M' Orainu

Audience du mtmtjour.
i Pi**rre-Jean . de la commune de Matra »

versaiion s'engage alors cnf f^u i . Sicurani demande réBOchir,Ic plan domlVnscniblo avatirc^u d'abord uno
à Ginnnardi s'il était vrai qu'il avait répandu le bruit approbation unanime.
que lui Sicurani mêlait des cailloux aux chàiaienes SJ foncût charge une commission de compulser 1M
(lu'ils fesaient moudre pouraugoieater l«t poids do la fa- procès verbaux de l'enquête, et si de la discussion ap-
rinc. Ginnnardi, échauffe par la boisson, répondît qu'il profoiuiie des déclarations produites pour el contre, il
on avait menti, et ils en seraient venus aux prises sani f ù l résulte que !P projet dftt rencontrer des difficultés
l'intervention des personnes qui se trouvaient daas le insurmontables, quo l'on avait èxè loin de prévoir, on
moulin. L'accusé sortit en colère en disant tu m'en U u r a j t pu se

d D h 'éi é l é
tout en conwrvanttes apparences

1 peine
meurtre.

de 16 an», est accuse de tentative do

lu 9 ttnàt fHV', faccuié , qui étiiit

p
rendras compte. Deux heures s'éuient à peine écoulées de h ra-aon : uinttis que le laisser-aller que Ton a mis
qu'un coup de fusit, tiré de dehors, se fil entendre et dans cetu affaire, nous amèoe à exprimer iarsçret qqô
une balle, pénétrant par une fenêtre ouverte, atteignit Ton ait fait trop bon marché deaïnlérêts des consiruc*
aux reins Stcurani : Giannardi prit immédiatement la I tours dont les travaux ont dû ÊtroarH*r£s. en vertti de
fuitû* Ils première délibération- Cos dernier» pourraient peut-

Sicurani, qui ust guéri» par u»c espèce de miracleilétreavec raison, demander des dommages intérêts h
de sa blessure que Ton croyait tout d'abord mortelle» îacommuua pour n'avoir par montré plus de suite dan«
«st vonu déposer à l'audience de tous ces faits, qui ont | s e 5 «rojali.
Reconfirmés par d nôtres témoins* L'accusé nie toute*
foissaculp^bililê. Il soutient, qu'au momeut où le cri-
me a été commis il élaû déjà à son moulin où se trou-

On nous écrit <le Canari :
* L'cmpr^ôûmem apporté par la commune de Cana-

vaitsa femme et un jeune enfant de U ans; mais mal- "' ï r ' -—• r- *. -
h e m our lui ce témoin est veau déclarer " . dan. la confecUo» «!• • » chem.a» v.c.nau* même

d" ' a p p r ° b a t ' ° n d ° |rtltt« la Lorse- Uheureusemem pour lui ce témoin est veau déclarer,
qu'à 1. vérité cLnardi « t enirc a« moulin, ma), qu'il d. ^ft

, .. .-. . . . j r + -, * s est passé dernièrement dans celto commune au suiei
en était ressortit au&sitftt arraè d ua fuftil. \ Y i . - - j

t l c , r t , t t - . , A destravans <\P cette nature lénv'igne hautement do
il- btaaudy, tout c» douicnaui I accusation* s ea est **

t! a la sagesse du jury sur la circonstance ag-pp
gravante do lanreraonitntinn ; mats il a combattu vive-

^>ni public de af s ha
« Par snite d une inondAlion survenue en tftVV

É,

nu

1 1

16 ans, reproo
i uvuir introduit *»û

un lerrcin e'i3omonc^ par «on père. Pllippini pi'1

n'atoir faUqu'exécuifr f*»« nr<Ur* d« w*n tnaltrt*.
. H inrtonç* l'intefttion d'en fmr<> :mUnt
. ijnt1'' 'i vivi> , f-natja nlors en-

M
p

senior- Réclarc coupable dû tentative
do m eu ilru avoc circonstanora attenuanteti.Oiannardi

aaoées de

ew Fmpptot. d'une Wct«#

mvnt I excuse do la provocation, quia étésoutcnue par . . , _ . . - , o , * • « - i*„ « . - rfcA t J L I i • vicinal n115 CHU conduit rtf rintuln n ïïfjrtrtm hm
M C h i r R é c l a r c c o u p a b l e dû t en t a t i ve i , 1 .* • # , .

av.utéiAromjiléte. ilepuiv lr ̂ rjittfl clocher
doCiin;*njusqu'au hamcaa Marinra le* larrrin» j - , -
tiiont pour ainsi dire jeuéa lea uo* j>ur ta» aotrr^ <ln
sorte qu'il no restait prowpc plaide tr«cesd'un cho*

MA construit apr^ il dc fah^uc» H d->

non-

A la date du 2A février dernier nota eaireiinmu not min qui avait
où Ton ctail d'étattlir une

\

\
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de comawaicaiio* Mire U Parois» et le* hameaux qui
.......,..„,!-. ,-iimmunftreadafe indispensables les répa

n. Ne pou va ai compter iur les
i • • • • •? <{uo l'on avait destinées à la

c*nfecuou «lu ilieaiin uu I, M. Orsmi, maire de Cana-
ri» imagina de faire un appel a la bonne volonté de ses
administrés. Apre* avoir réuni environ deux cent per-
soMf*, il se mit à la tète elje» travaux ne furent aban-
Annni* ntm lorcnu* lo* réparations furent enivrement
parachevées.

Les habitants de Canari n'en sont pas du reste à leur
première épreuve dans de» entreprises de ce genre
Vu* lari»p et hfttU; route carossabte. n* t r dite Vallo , ]
avait èié tracée par tes soins de U. le maire Orsist.',
Elle devait traverser le territoire de la commune pour
aUer aboutir à la route royale qui mène de Rastia à
St-Florent. L'exécution de ce plan exigeait néanmoins
la construction d'uu pool dans le ravin Je Ste-Gathéri ne
et sur un terrain presque inaccessible. Un employé des
ponts<et-chaus»éea auquel on avait Fait partde cr> pro
jel évalua cette construction à la somme del1G3fr.
Toutes ces difficulté!)ne découragèrent point M Graini,
i! commenta H*f céder généreusement la chaux néces-
saire, puis ayaut réuni tous les maçons oublis dans la
commune il le* engag*-n \ cmvuicrnr Inum journées de
prestations à la construction du nouveau pont ot à con-
tinuer, le cas échéant, gratuitement jusqu'à ce que le
travail Fût entièrement terminé. I>e telle sorte que la
commune est en possession, sans dépense aucune, d un
pont sur U rouie n- i ayant i J mètres de long, 6 mô-
tres de large et environ 4 de hauteur y compris les pa-
rapets.

u L'exemple donné par la commune de Canari de-
vrait être saivi dans toute la Corse, et surtout dans le
cas ou les chemins praticables sont si rares et où ils se-
raient pourtant si nécessaires.

» Puissions nous avoir souvent lieu d'adresser aux
habitant* des communes les éloges que méritent »t bien
les judicieux habitant* de Canari, et trouver aussi l'oc-
casion de féliciter MM. le* maire» ainsi que nous sons
mes st heureux de le faire aujourd'hui. »

et Corte. Ces cours auront lieu quatre fois par seoaine
et seront .professé? par les quatre élèves envoyé* en
1830 par monseigneur le duc cl 'Orléans à l'école royale
agronomique de <irig»««a .' à Ajaccio, par M. l'oseodi-
horflo , dans le collège communal et dans le petit sémi-
naire ; a Bastia, par M. Benedetli, dans le collège rayai
et dans l'école primaire supérieure ; àCalvi, pur M
Savvtli, dan» le oolége communal et dam l'école pri
maire supérieure ; et .1 Carie, par M 0 iffory . dans
I école primaire supérieure. Dans ces cours . outre la
botanique cl la physiologie végétale, les professeurs
enseigneront les élémens de l'agriculture. C'est dans ce
double but que l'administration départementale on a
conçu la pensée. Ce seront des germes qui pourront
porter quelques fruit*, en attendant que la création de*
fermes-modèle» vienne répandre en Corse l'emploi de»
bonnes méthodes, et former uoe pépinière d'élèves qui
en propageant leurs connaissance* Utéoriques et prati-
ques .feront apprécier dans tout le départenenl les

bienfaits d'une instruction tgricok- tant à souhaiter.
Journal de U Corte

L* 3 mai dernier la gondole, la Yirrm de* Car ____
venait de Li.ouruo au Macinat'p.io. avec un charRe-j18'*^* *a

ment de blé, lorsque vers uue liourc après midi, et à

NÉCROLOGIE.

La ville de Bastia vient de perdre un excellent ci-
toyen, uii digoe père de famille.

M. Sylvestre de Morelli, consul général do son Altes-
se Royale l'Infante d'Espagne, Duc de Lacques, a suc-
combé à une longue et douloureuse maladie, alors qu'
était a peiue arrivé à la moitié du terme ordinaire de
la vie-

Dans une position do famille et do fortune élevées, il i
rendu à son pays, pendant plusieurs années, des servi
ces réels comme conseiller municipal, comme adminis-
trateur de l'hospice civil, comme momhre de la com
mission de surveillance dea^hsons^lt pensait que pom
dire gratuites ces charges n'exigeaient pas moins d
xéle eld assiduité ; aussi les a-t-il toutes remplies avec
un dévouement digne d'être imité.

Les sujnu du souverain dont il était le représentât
en Corse oubliaient auprès de lui leura malheurs ; c'é-
tait leur père. Pleuré par ses compatriotes, et par le:
étrangers qu'il était chargé, de protéger, M. De Morell

9 et a ses nombreux amis i'ûierutjl i
gret de l'avoir perdu sitôt.

peu do distance de la cote, un fort coup de vent brisa
le mât de ce navire et entraîna la voile àla mer. Ce bâ-
timent se trouvait ainsi exposé à un grand danger et
courrait risque d'être jeté à la côte. Fort heureuse-
ment qu'il fut aperçu par le bateau de la douane du
Macînaggio monté par le brigadier Cardera, les propo-
sé* Fïeiri et Poggioh, et le garde de santé Giannelloni.
Ce» quatre hommes n'ont point hésité à venir en aide à

Variétés.
Voyage dt Mgr Le Dec D'OHLÉMS en Coru ,

par M. Sorbier, avocat général à]C<u>n.

Le voyage de M. le Duc d'Orléans en Corse a é
pour notre pays un épisode trop important dopour notre pays un épisode trop important d

'Équipas! de la gondole et l'ont aidé à reprendre leur ni8l0ire pour qu'on ait oublié cette royale vtsue
voile et dans toutes les manœuvres qui pouvaient éviter
un naufrage. Quelques temps après plusieurs autres
biirqut » .'tant venues du Macmaggio à leur secours, la
gondole la Vierge de* Carmes a pu être remorquée jus-
que dans le port. Nous sommes heureux de constater
cet acte de dévouement dont la part la plus importante
revient au brigadier Cardera.

porté des fruits si féconds après clic. Tous les esprits,
tons les cœurs émus de i'attention profonde que mani-
festait le prince royal pour notre tic, se rappellent tou~

ment à la demande que son conseil jôné
dans sa séance du 14 septembre 18i5 ,

ï ^ chambre des députes a, dans U séance du 8 mai,
adopté le projet de loi suivant :

« Le département de laCorseest autorisé, conformé-
a! en 3 faiïc,

p à s'imposer
«xtraordinairement pendant trois années, à partir du
1" janvier 1817, 3 centimes additionnels au principal
des quatre contributions directes, dont le produit sera
exclusivement affecté aux frais de création et d'entre-
tien de métairies modèles et à l'entretien, au jardin bo-
tanique d'Ajaccio, de dix élèves chargésd'étudicrVhor*
ticuHure. a

Par ordonnance royale du 15 avril M. Gesla (Vin-
cent) sergent-major au t" régiment de ligne , a été
nommé chevalier de la légion d'honneur.

—Par diverses ordonnances royales onlélé nommés
dans l'ordre royal de la légion d'honneur ;

Officier: M. Cunéo-d'Ornano. capitaine de vaisseau
Chevaliers : MM. Bertora, vice-président à ta cour

royale d'Aller ; De Luri, sergent d infanterie de mari-
ne, à ta Martinique ; Béguin, ingénieur en chef des
ponts el chaussées d« U Corse, appelé an service du
port d'Alçir.

— N o » somme» heureux aussi d'annoncr.r que des
court publics rto boianiqo* et de physique végétale
root s ouvrir prochainement ô Ajnccio, Raitia, CaUi

les les circonstances de cette course cl de ce séjour,
rendus encore pins chers à la suite de la douloureuse
catastrophe qui nous a privés d'un de nos appuis les
»lus éclairés et les pins dévoués. C'est qu'en cftet le
Duc d'Orléans avec co tact supérieur, calesprti intelli-
gent, ecl entraînement du cœor, nui sait se faire
parce qu'il se donne tout entier, avait vite compris la
situation morale de la Corse et avait saisi avec prnmp-

les remèdes qu'il cnnvenail^d'apporter à notre
élatsocial, les encouragements à donner à nos efforts
et les différentes améliorations à apporter a un pays si
longtemps opprimé et si longtemps abandonné a lui
même. Ce rapide séjour du Prince, que la France pieu
rera long-temps, que la Corse regrettera toujours, avait
commencé l'cre réparatrice qui s'est onverte pour
nous, grâces au gouvernement de juillet, et pour cons-
tater les bienfaits accordés, les progrès accomplis, il
n'y aurait qu'à rappeler les améliorations introduites
de lB3.ïà 1Ri6.Ce serait là l<r meilleur moyen de cons-
taler"combien féconde a été pour nous l'intervention
le l'illustra Princn. Mais ce sont là des souvenirs qui
sont présents À tous el personne, en Corse, n'a besoi

C'est ce que vient de faire H. sorbier , arocai gêner»!
à U cour royale de Caen et qui, pendjtm dix an* a
rempli prèsla cour royatodeBastia les mémrs fonction»
avec un «èleot un dévouemeat que pemonue n't ou-
blié ici- M Sorbier avaij appris a aîawr ooue pays
sans se fdire flîusiofi sur le nul , sur les imperfections
qui yextstent, sans le* exagérer non plus, comme pour
rtit te faire ua ebprii chagrin qui trouve plus facile d«
critiquer que d'encourager, el cette affection, quoique

igné ùe noQs, sa. suriner ut? i'a p«ia -«*« »'.m*>ijMi
décroître. A Caen comme à Bastia, il est rgsiéle mé-

ne et il a vaulu nous donner une nouvelle marque de
ue affection et de sou souvenir, en retraçant le lou-
lant vojayviiu W»M u'G<>«Mt» va GûfâC.

M. Sorbier vient donc de publier «ne brochure dans
quelle il H'est attaché à reproduire les circonstances

les ptui importante* de U visite que le Prinoe Hoy.il
ous a faite en 181)5. Il était difficile de trouver un su-
t qui se prétAt mieux a des développemenu pWins de
harme et d'intérêt pour la Corse. C'était s'adresser à
ou» t«s craura du pays et se rapprocher d'eux par te
oui le plu» attachant. Tout le inonde aimera , après
x ans. a retrouver «es souvenirs ainsi ftxé» ; à s* r*p-

[>eler de nouveau cette confiance admirable du prince,
jette affectueuse reconnaiasaoco de tout M pewple et
ette prompte et presque merveitteose sympathie qui
ivait établi des liens si forts et si durables entre U
oyal visiteur el le peuple visité. M. Sorbier a conservé
ce voyage qui se faisait au milieu do tout un peuple

iccouru en masse poar uluer le royal héritier, vouas!
instruire par lui-même de ses besQius, se livrant aveo

in rare abandon à un paya, si noirci au dehors, toute
physionomie caractéristique. Cet élan d'un c6té; cet

M bienveillance de l'autre, qui Hront de celle course
no véritable f6te de famille, qui cimenta d'une façon
ouvellela vieille union de U Corso à la France, M.

Sorbier nous les rend vivants et agissants. 11 semble ,
le lire, que cet enthousiasme d'il y a dix ans. qui w

s'est pas éteint, mais qu'un si cruel événement devait n
profondément oonlristor , est encore d'hier et que les
cris do joie et do bonheur, qu'arrachaient la présence
d'un prince aimé et aimant qui a tant fait pour notre
pays, retentissent encore plein* d animation à nos o-
reiltes. L'année 1835 n'est sorti rie U mémoire de per-
sonne en Corso: aussi en 1&tfi c'est avec un grand
charme qu'on seni s'éveiller au fond du cœur cet écho
toujours vibrant de cette grande solemnitC* d'il y tt dix
ans.

C'est qu'en effet pour la Corse le voyage du prince
royal ne ressemblait À aucun des voyages de ce genre.
Ce n'était pas cène pompe mficiellts cette so'ieiiciiê Ut-
commande, alors même que les cœurs s'y livrent tout
entiers, qui signale d'ordinaire les visites royales. C'é-
tait un abandon complet des deux cotés ; de la part du
(iritica c'était unauicr.rrT'tance ifîépnissble.une sollici-
tude ingénieuse, un coup d'uàil snp^neui, i,r. dénue-
ment inteiiigea;, qm saisissait la grandeur de»
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quand (t* v r̂r

tin voulait qu<
\\û est vivait

u. Au»fii tie saurions nous
H» rfcontubiutncti pour la pensai* qu'a

. * 1-.iu il Ta
! Cors»*,

, '.il dans
• i &e» anciens

ient fort oombreux à Ut réception [mai assistait
élA célébré-

Barrai. M |,*tArn«tt« el tu grnicVwIrmWm \r"

, au service funèbre quia
•oa oncle. l'empereur Na-
i sjrincesie n demand* au

ami*.
aflactioa et imir cmliftw
pt!é !s part q*j? H'aiiir»
encore,homme* <;
U ri'e-Miéraiion dt
ver | . . . . . . a ,. r,

f sentiront leur
pour liti. l ia r«ij-

La chambre des députés est allée aussi présenter ton
à M.idame la duchesse oVOrléao* et à son

,11», qui s'appelle , comme on sait.61s, I
Loii.

!.>7urkh. vé le S

ont pris et prenne
'>uthaut,a

<-'i ache-
. i|> prince

\\o) ^ , M. Sorbier a
mont lont il s'est ren-
du ihaUlu t«uti j.uuo, «vertu de pic>4tlccitonla recqn-
naissance. Elle tic m» ïvté «iofaa: non plus ; il connaît
as«et outre pays pour en Atre convaincu.

etlurgence des remèdes; c'était une confiance sans re-
cherche, une satisfaction heureuse do visiter un peuple
au cœur chaud,aux affections ardentes: do l'autre c était
une reconnaissance intime, un dévouement sérieux et
chalureux qui aurait voulu offrir plutôt do « actes que des
paroles el ft voir l'enthousiasme peu factice des habitons
dus montagnes, qui descendaient en foute de leurs vil-
lages pour saluer la venue du prince, qu'ils avaient dé-
jà appris a aimer par tout le bien que. la renommée pu-
bliât de lui, il était facile de voir que tout était nouveau
et que c'était là une réception qui sortait des limites
ordinaires, inertes ça fnt là un beau jour pour notre
pays, car il montrait comment il saitmmer ceux qui
iennent à lui, sans défiance, sans parti pris à l'avance

avec quelle verve el quelle noble franchise il sait té-
moigner sa reconnaissance à qui veut venir à son aide.

Une chose noua a frappés dans le récit de M. Sor-

d'un tel inventaire pour sentir grandir son affection
sa reconnaissance poar le Roi des Français.

Happeler en peu de mots ni d'une façon substantiel-
le les bienfaits de ce voyage: reproduire les paroles
même du Duc d'Orléans, paroles dans lesquelles il ma
nifestait si chaleureusement «on affection sympathique
pour les Corses, ou par taqualies il montrait qu'il sai
sissail si parfaitement les réparations ii accorder A i,i
département troplnngU'mp*dplai*sA,r'ctaitIà une M i
tache, une tâche toute patriotique qu'il convenait d'ac
complir a un honuTto qui avait connu el aimé la Corse.

bier, c'est la promptitude avec laquelle le prince avait
u jur»or notre pays, apprécier ses bonnes qualités et

déplorer, tout en restant dans le vrai, les plaies qui sai-
gnent encore : celle appréciation reproduite par on
magistrat, qui a longtemps habile la Corse, qui par sa
position même, a été appelé si souvent h toacher ces
plaies déplorables, cette appréciation est un service
rnndn nu pays, non seulement pour lui-mrtme, car le
meilleur moynn de corriger le mol ce n'est pas l'ana-
Iheme dur, impitoyable, mais encore vis-à-vis du res-
te de In France qui i si grand besoin de voir ia Corso
rMlfl, et non cotte Corso de fantaisie quo crée a plaisir
l'imagination du romancief : le nom du Prince Royal
servira criuorc <*« protection h la Corse prés d« nos
compatriotes du continent et il» seront disposés 4 être,
nou* ne dirons pas plus indulgents, mai» pluijwies

Nouvelles diverses.
— M. Sauwt, président de la chambre des députés

a prononcé le discours suivant à l'occasion de la fète
du roi:

• Jamais le roi ne fut plus digoament fêté. C'est tou
jour» un beau spectacle que ce concert d'acclamations
nt de vo?ux saluant a t'envi le chef de la granile famille,
mais, chez une nation libre et généreuse , ces lé moi
gnagne* d'affection spontanée prennent un nouveau
caractère de grandeur. C'«tsi la qu'il est doui de les
rtulire ; c'est la qu'il est glorieux de les inspirer.

m Votre Majesté l'a div avec une noblesse vraimnn
royale : de tous tes souvenirs d'une émotion doulou-
reuse, il ne restera qu'une manifestation touchante
Kilo ne «est point arrêtée aux extrémités du royaume
eUe passe las frontières ; les jalousies nationales se tai
sent, l'admtraliou d'un courage magnanime pénétn
tCUS lC5 peuples, '_'! \fir r»eonniiocrinrp «élève com
me nne sente vois vers le commun protecteur des cm
pire», Sire, cette sympathie solidaire des nation» poui
les grands services rendus à I4 civilisation et k 1 Imma
nité, est le gage de la pais du monde et la gloire de n-
ire temps. La France est Aère des honatnaf.es offerts a
roi qu'elle s'est choisi; car elle ne sépare jamais
roy s nié national* d« la «aini«té de ses institutions et di
la grandeur de ses destinées.

» Sire, celle alliance indissoluble vient d'éclater au:
yeux de l'Europe : on lui parle des idé»c qui nousdivi
sent» elle saura les principes et les seulimenis qui non
unissunl ( Sensation. } EUo a appris qu'au dessus d
'J*««iit«flcea parlementa iras, fruit nécessaire de la liber
lé, plane toile unité pui»»anlc q*?; fin toujours l'orgueil
(!H la France et qui emprunte à la liberté même one
force nouveiie porcr menn». tontes les intelligences et
toutes les volontés au service dt* la pairie.

w Sire, cette unanimité précieuse n'a jamais failli a la
royauté constitutionnelle. Au jour de noire élection ,
nous vînmes vous l'apporter en présence d'une cruelle
éprenve, et voilà qu'après quatre ans do travaux elle
reparaît avec la même énergie, E'ie ne manquera ja-
mais a votre régne, dont le Ciel prendra soin de pro-
longer le cours, et quand les jours de l'histoire seront
venus, elle se retrouvera pour entourer votre petit-fils
et glorifier voir»; mémoire

Le roi a répondu :
« C'est avec bonheur que j'ai vu, comme vous le

u dîtes, toutes les nuances d'opinions, car je n'admets
» que des nuances, su fondro dans le sentiment don
u j'ai été entouré, et dont la nation a donné des lémoi-
» |>nages si louchant-* pour ma famille fti pour moi.J
» n'ai jamais connu d'autre, ambition que celle de servir
» ma pairie el de lui dévouer mon existence , et je ré
» ponds qu'après moi mes enfants marcheront dans I»
» même voie. J'ai été et je serai constamment fidèle à
« cette devise que j'ai inscrite aur le drapeau national,
" nu moment ou nous avons repria nos fjlnrieosc* cnu

• leurs : Liberté, Ordrt PaWir. C'est ta liberté de ton
> le< Françaisqne. j'ai voulu garantir, et c'ett en I
» maintenant contre tontes les ntiaqui'S, quo j'ai cr
<> me rendre digne du plu* beau titr*- i|tm jo connaisse
• de relui qui m'a été décerné par les suffrages ae m
ft nation, <\u titre do rot de* Frnnrniv

{Cofl parole.* sont ne,cueillie* par dos acclamation»

L N w-Yorlt

1 -brades représentants, à qui
•y- . . ne le sanctionnera pas , a
«se >h' •: iuiKMi'i'-nis'iii pacifique (lui y a M* introduit,
l'on craint, comme l'a rtit M. Allen , en lui dnnninl

on a*i|iui, qu'il n«* tombr ffnire l«"
— La 1 ii

ï e t i t »*h=»ml>rp

lam q
Union sur L-t U'

du
• <l:iM,'vk|ii.- ,rf,»r-

:ent à ne. pas accueillir M. Sli Jcli, ii proteste do nou-
r&AU Gtniiré 1 amiciatioa du Te sas et V invasion de cet
e province par tes troupes, de l'Union. inimédnHdrmn'
après. M. Shdell a reçu ses passeports et s'fi&i embar-
qué sur le steamer de guerre le Mississtpi, avec tout le
personnel de la légation; ayant ensuite pris passage
sur le navire l'Alabama, il est arrivé a la Nouvelle-Or-

L'armée d'occupation du Texan, commandée par le
;éoéral Taylor, s'est avancée, comme elle en avait reçu
ordre , vers le Kio-(îranrie , et le 29 mars, après di-

{ J c i l r r j | I l ' i M i l . ' ( . ' I I U ' M i t ' i | u i I M . I \ ; ; i u - i u < u i •<• t '•••,,.,. •

nebttùu. La fille de Jérôme Napoléon a pieusement tou-
ché le chapean cl tèp*»; d^ l'empereur, a t'ait unr prtè-

It* r.ramayt't, ancien

•ile :

ii prince de Joinvilt*
naît que UMBS les tats-

la d meure à Ift \o£e , el leur dé-
part est ajourné au 15. »

' Le vaisseau ie Jupiter, commande par M. Lugeol,
main» de \arsteau , venant de Brest. d'où il a fan
W, le 19 avril, a mouillé aujourd'hui sur notn' rade.

lo vaUaeau, doit faire partie de l escadre placée «ou*
les ordres du prince de Joinvîlle. ».

— M. Zumalac-irregui, ministre de la justice suus la
rôgenei-d'Espariero , est mort le 9 de ce mois à Ma-
drid , a 1 âge de fto ant.

— Ou avait dit que pour correspondre à la çr»ér osité
lu Hey de l'unis, *\w n'avait pas voulu recevoir le paie-
ment des chevam fournis àla France pour la remonta
de notre cavalerie, le gouvernement français devait lui
offrir en présont un bateau k -râpeux, t ne dépêche té-
légraphique vient de désigner te Dante, bâtiment à v»-
netir d* U cnrTMpondaflce du Levant comme devant
<Hre offert en cadeau au Bey. Ordre est donné au port
de mettre ce, batimettl en parfait état.

— Le départ de M. le maréchal duc d'Isly est Axé au
6 du courant, loua les corps qnt doivent faire partie
de la coSonne , qui sera commandée par M. >e gouver-
neur général, se rassembleront sur l Ouodjer , à ffii-
chemm de Blidali .i Milliunah. La des;;; in lion de ce
point de rassemblement indique, que la diversion an-
noncée d'Abd-el-Kader sur In Kanvlte est considérée

esr.irmouche*
p

l'armée mexicaine, elle a
dliante le draiieau de l'Union sur les*bords du nVuvo. A

approche de* troupes, U ville de Matamores a été
évacué* , et la douane de la l'ointe-Unbelle, incendiée
pur les Mexicains. Sur les rives de Rio-Urando , le [)*"•
nèral Taylor a recontre un corps rie troupes mencai-
m*, fort de '.roi» a quntro mille hommes, mai* en proie
1 l'insubordination. l,o général do la Vega a envoyé
léammoiits un parlementaire , pour annonrur qu'il ne
railrraii «pi'autant que les troupus américaines se rc-

tireraient ; et sur le refus du flènéral Tay'or , i! n fait
dresser des batteries : de son côié , le général .iméri-
t>*iu n vmiLwuiït- âùi forces , r.itisî cjac son sr'.î t'r1"*, *!
au premier coup de canon , il doit «emparer de Mata-

L'état intérieur du Mexique n'est pas plus satisfai-
sant. Effrayé de 1' effervescence que causait la discus-
sion d'un plan de restauration monarchique, Caredo»
a interdit toute, manifestation à ce sujet, et suspendu
plusieurs journaux, dérlarnnt qu'il aurait maintenir la
république. Cette atteinte àla liberté do la presse a cau-
sé un gmvo mécontentement, et les diverses tractions
du parti républicain se sont réunit1* pour adresser un
appel à l'ex-nrésidnit Santa-Anna, retiré à la Havane,
et dont uno brochure répandue à profusion justifie la
conduite.

Le Yucatan continue de maintenir son indépendan-
ce , et Ion assure (jue les provinces septentrionales de
la république, menacées par tes troupes des Evats-ïlnis,
ne larderont pas & faire leur pronunciamenio, en de-

ù ù' i i d t'Ui

comme peu sérieuse , et que les opération» projetées
dani l'Ouarensenis auront tteo , ainsi que. nous l'avions
d'abord annoncé. [ Abkbar^ *' I()*i )

— Le Moniteur algérien ne parle point, lui, du pré-
tendu retour d'Abd-el-Kade*1 dans le Wjura; il annon-
ce , au contraire, que d après des nouvelles toutes ré-
1 entos, il aurait fui dans le Djebel-Amour.

— Aujourd'hui 5 mai. jour nirniver-aire de U mor̂
de Nnpoléou , la colonne vendoinc a reçu beaucoup de
visiteurs ainsi que l'impérial mmbenu des Invalides.
Le socle de la colinne est jonc hr* ,io fleurs et de cou-
ronne* d'immortelles reliées par dos nœud» de crêpe.
noir.

— L'instruction relative à l'assassinat de Fontaine-
bleau est à peu près terminer , et si aucun incident nu
vient compliquer l'affaire , il est probable qu'elle sera
portée vers le 20 mai devant la commission île In cour
drspsùrs, qui doit remplir les fonctions de chambre
d'accusation. C'est, dit-on, M. le prenror président
Franck-Carré qui a été désigné par M. le chancelier
pour faire 1c rapport a u n o n ) do La commission d'in-
irucîîor..

— Nous lisons dans le Courrier du Gard :
Vn fàchcax accident, qui pouvait avoir rlos résul-

«nanîmei et longtemps prolongée* ( Moniteur.

s désastre ii s., ma
ident, qui
is qui, ne , a été atté-

an territoire de l'Union.
7— On a reçu à Mobile dos nouvelle recettes lieia V\a

ta : les dates de Salio sont du 21 janvier. Urqutza a at-
taqué trois fois Uairibaldi, chef des Monté viderais, et
ui a fait éprouver des pertes considérables; le général
nr^entin s passé ensuite dans IF,ntro-Hios, où «près
avoir rallié le général Oarzon, il devait marcher «ur
les Corricoies. On disait que Paz avait ôiô au devant de
lui, et que dans un ertga^eriiûnl «1 qniti* avait t-iu dôfail
et darzon fait prisonnier.

t^ détresse commençait à se faire sentir ù Buenos-
Ayres , par suite du blocus auquel est soumis cette vil-
le , et l'un etpérait enfin pouvoir amener Rosas à com-
position,

— L'insurrection de la province portugaise du Minho
eu le sort de celle de la lîalico, sa voistiw». Des nou-

velles en date de Lisbonne, 30 avril, reçues par la voie
d'Angleterre, annoncent que In révolte est partout
étouffée. Quelques jours ont suffi pour obtenir ce ré-
sultat.

Lorsque M. José Cabrai, mmin'.re de la justice, in-
vesti dus pleins pouvoirs du (jouvernempnl, arriva à
Oporio , les insurgée, nu nombre de 3,000 hommes
commandés par le-vicomte Azertha, ex-général miyut
isie. occupaient Giiimaraes, tandis que d'autres ras-
*emb!eme.n« , é(;»!emenl assez nombreux, mai» mal ar-
més , parcouraient te-t environs de Rmga. Quelques
succès partiels, obtenu» contre fie. petit» détachement
isoles, avaient augmenté, l'amla-v de cc« bandes, et
UDO répression vi(;our«u
arrivée, M Jo5ér.;,brul
ne;* sur riiiimarfie*. la pr
de pur Tnmalica , la t

nué par la présence d'esprit du macHiniste,
sur le chemin de fer de Nimen à Alais t mardi b roui.

a Le convoi était parti de Nîmes à 5 heuu-a un quart
du SL»ir, lorsqu'une roue d'un des wagons qui lo com
posait étant venue à se briser , on détermina immédia-
tement la chute. Les deux «agona qui le suUnteni, aii--
?! <7t»'nrtfl voiture ouverte, furent instantané me ni jeté?
hors la voie; une berline »mr, ~T. *r2***PQ <̂« m\U
Heureusement, dans ce moment de ftatigcrr, le machi-
imif?, svec "ne nrésence d'esprit admirable, *•*»!*va te
boulon de la machine et 1 i&oi.i ainsi du cor.fGî.

T Sur 70 personnes 0,111 faisaient partie q"u convoi,
Ifi ont reçu des blessures ou contusions; mais il n'y a
1R h'essnres graves ce(h'ndani que celles qui ont été

constatées sur les nommés André Hitairo et Antoine
Bejjon. toiK deux cultivateurs à Langogn**, fit sur
Pierre Dinan, de V'érac 1 Haute-Loire) ; le* deux pra-
miers courent des dangers ; le troisième, à la vérité , n
une blessure grave à la main, mais elle ne peut meure
ses jours ei

re grave à l
n danger. «j g

C1IBMÎ3 »F, FER STnATtfGtQTTE. — VnC nouvelle ligno
de for, appelée ligne transversal1, destinée » utiliser tes
chemins de fer qui rayonnant vers !a nord dans l'inté-
rêt de la défense <in royaume, ei.i. approcher les fron-
tières du Nord et do l'Ouest, doit âtre bientôt mise à
l'étude el Agurer dans te grand réseau 6e ces voies de
communication-

Cette ligne aurait son point de. départ à Dunkerque-g
traverserait Lille ou Fampoux, i, Cambrai, Snint-

>nfe.
trpis C'J

l<*njj do la COM , par
Viltn-<lo-Crtn*l<v Le* troupes, dans c« mouvement non
rpiilrifpift , refoulèrent tout devant Hic*, cl nulle p<itt
In* insurgé» ne tinrent pied, exr ep1'»
qu'iU abandonnèrent n près un court
lequol ili perdii

t dans

Quentin. Reims,et arriverait h la ligne de Paris 4 Si,as-
bourg en touchant à ChAlons ou à Nanrj. Tous les
i;rand* chemins <ic for partant do Paris et <te dévelop-
pant vers los Frontièresseraîçn» coupés par ce railway,
h une certaine éienduo de Imir point d'arrivée II éf»
(•lirait de Ton il l'autre des communicalion^ tAllen (pie
dans "n c«paC(i de temps fort c>turt il oamit pormis df
transporter facilenient sur chaque vr>ic tel nombre
d hommes et tel matcriûl nérewairo h la défemo (to^

rnières. Son étoblissement rapprocherait Ihinkcr-
iquo! ils perdirentnuoï.iues hommes. ironueres. w n «u»iinoinein i.p|»ut,..t;.<... —

— Lnprincene MaLhilde (eomtos«« Demidoffi, le'>|<|iicde Strasbourg et permettrait de franchir en
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in heure» taux CMI» kjieatvUe» î ai séparent rw
'•- n,,,^r..iai acuiel de» chamms de fer où

iri^vurune des frontières
."*t, il faudrait, pour trans-

ii fi i .i.* iliiuk'-t-jiK .1 ^ lU-ibour^ et r r c i s roquomeHt

faire te tour de farts , el
binerait, com

I'
UIK' ,um<'e nu un llldlO

l o i n : impreit ' l IMUI t i n

ID'1 i .erti"ii- t e m p s , •;

t.'.c nouveau ra;!\\.r,
la défenfte du territoire et le» iuiêréts commarcianx. On
M peal dawer que la circulation ne se perle sur ceue
hgnc et qu'elle ne double même par la facilite des é-
changes et la promptitude du transport.

— Nous trouvons dans an» correspondance d'Ale
xandrie une »iaiimqiMfortitéccMi»ta du « m a u r e *
de l'Egypte avec létraager, M du mouvemest mariti-
me d'Alexandrie pendant l'année 1815. L'Angleterre y
joue le principal rôle, ce qui n'a rien qui doive nous
surprendre de U part de nos infatigables voisins d'ou-
tre-mer: mais c'est avec un sentiment pénible que now
voyons la France occuper par rapport aux autres na.
lions, nue si petite place dans ce tableau.

Voici le cbiffro total dm importation» ai exportations:

7O.343.C00
S«. 295.500
30,540.900
9,6(3,101»

37.5I8.3S0

q
naître, n u du r t a u Marché.

M

— SaliceUT,

tns, ru

«•pli.

France —
Autriche —
Toscane —
Turquie —
Grèce —
Syrie —
Belgique —
Cotai de Barbarie —

18,361 000
19,882.700
3,259,400

27,323,700
3,975,S00

16,027.200
771,800

6,936,400

10,178,900
1.132,800
*,tfi-,(KK)

? maçon, et t'avia Marie, ménagère, rue Droite.
— Benedeui I»w«-Céle(tin, tailleur de pierre, «t Lu • j l> mardi proehaln I") «tu ronram huit heures du ma

icbi Lucie, nwwiuere, r.ie Ht-Joseph.— Zuria Uo-I
linique, commerçant, veut, etTorto Silvie-Mar», me-1

Dicis.
•aurai, 1 mois,

i, f*im» Non», 36 ans
rue Mole.— Lambeni Antoine, 4 mois, rue Zcphirs. —
Benigui Jean-Marie, 3 mois, rue du vieux Marché. —
liregorj Jeaa-BapUite, aaciao ofScior de marine , 6»

' -r.mi Catherine, 6 am, meSt-Ju
•I. propriétaire, >2 an*, rue Neu-
Ade'aide, 3 mois, rue Napoléon.

:ie, 3 ans et 6 mois , rua de* Zé-
• i Niuitatle, vuuve Solari, rue Na-dirs

poléon.— I Pierro-Marie, , 77 ans,

On gAit qu-e la piastre égyptienne ôquivaal A 26 cen-
times environ. Les marchandises importées en Egypte
en ISlSs'élèvciH donc à une valeur approximative de
36,304,000 fr. environ et colles exportées 4 47,500,000
francs. L'Angleterre figure dans ces deux tomme» ré
unie* pour à peu près 27,000,000 ; la France , 1*2 mi-
lions ; l'Autriche, 11,000,000; la Turquie. 15,000,000;
l'Italie, 6,r>VOr(KK) fr.; la Syrie une somn.it égale a côUe
dernière. Le restant peut se répartir entre la Belgique

p
marie, rupdu nouveau Marché. — Salieeiî Jacques,
m {jocianl ei propriétaire, 79 ans, marié, rue des Jt-

«. — MaUiesla »aul, laboureur, 44 -tns, Hospice
. — Évan^rlitta Jean, marin, 48 a u , ma

do vieux Marché.— Magn&ni, Marte, 3 ans, rue du Mô-
l e , — Mangin Jean-Claude, commis des douane*, 57
ins, marié, tue Si-Joseph. —CrUtiani Pauline, 12

jourt, rue St-Jowph. — Campaaa Jean-Bernard, né-
gociant et propriétaire, 58 ans, marié , rue da Pontet-
to. — Piioli Marie-Françoise, veure, 76 ans , Uospice
Civil. — Marini Marie, . mois, rue Turquine. — Oliva
Sebastien, 3 mot», rue Napoléon.— De Casablanca Ma-
rie-Thérèse femme Biadetli, 56 ans, rue St-Augelo. —
Angeli Pierre-Augustin, propriétaire, Tians, veuf, rue
de la Paroisse. —Poccio Hyacinthe, femme Oneia, 4
an», rue St-Angelo. — SolelVi Anne, 1 an, rue des Je
suites. — Ogkîastro Antoine-Jean, 18 mois, ruo Cam
panari.— Manfredi Elisabeth, 5 aos, PlacedArmea.—
Camuj»1i Nonciade-Marie, 24 jours, rnedesZcphirs.—
Uostîni Jcan-BaplUto, tailleur d'habiu, 65 ans, marié,
rue de la Paroisse. — Bontà Cammillc, veuve Martinos-
si,76 a us, rue de l'èvéché. — A ri Jcan-Baplisie, 6 ans
rue Napoléon —Turacoa Haphntil, journalier, 8t ans,

ministère du «r*f5<!»r ennsdlgm», à ce commis , de tous
effets, meubî»s et marchandises appartenant* au

dit failli, en présence de M. le syndic de la faillite.
La vente »era faite au comptant. eUe aura lieu dan*

te magasin ci dessus désigné , par la porte qui dmtut.
si»r la place du ihéAtre.

Tous \ei créanciers de cette faillite sont préveoaa
que la vi-riHcation de leurs créances est fixée, A partir
du *2î iuin prochain , par devant M. msco, joge-coa.-
pissaire de la faillite, en chambre de conseil du tribu-
nal de commorcf de Basiia, htsit heures du matin. lU
sont par conséquent invité* i s'y présenter en person-
ne, ou par un fondé de pouvoir, arec procuration en-
registrée.

Butta, I É U mai 1846.

Le greffier du Ait tribunal,
Signé.: A. D. IftAftlQTTI.

L'INSULAIRE FRANÇAIS
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PBIX de l'Abonaemcnt pour li(.«
On s'abonne à Baatia au bureau du J< •

lu fr., S i mon H fr.. Truin inoi» 4 tr. — I
^ à l'Office Corresp. dt LeJOLivuT, ne S
•QCOJ est à» l i centisus la ligne. Le* le»

lit fr. pur au — Pour l'Étranger SOfr.
•teU Bourse) ouloareçt>itfelansoc

BASTIA (Cosst).

Noos avons long-tpmps réclamé la création
d'un nouveau prxrt k Baslia cl à force dVfforts
réunis la cauie que noun plaid'inn* avec toutecauie que noun

l i b
, avec toute

è
, q p ,

noire population,a obtenu un plein succès,Uni
elle se recommandait elle-même par la justice

à b i i f irt par son
D i

p j
à obtenir une satisfaction-p f

Dans linéique» jour» il y aura un an que le pro-
jet de loi, i|ui dnit ouvrir un avenir nouveau
a notre ville } a vie voté par les chambres, et
il ' di

BAINS DE Fit MORBO.
— Un dea bateaux à vapeur do la Compagnie V»i t _ _ ,

V Uèlv*. pritliià puiii tiumulbu itut»» Urt pi«-mittn S H n CM [ . ^
ours du mui» do Juin prochain , si a colle époqa» on H pas du commencement des travaux , mais me-

enron» rjueutton s nous ne dirons
d i ê

et n'ant mi profiter ainsi du prix de la mer- ' de cet acte de décès le nom de c.e |eune conscrit
cuiiale qui a été batiste le lendemain 17, et J fut rayé des rôles de l'armée. Mais ces. faits étant
dont, d'après la lettre des règlements, ils doi) parvenus à la connaissante des autorités, une
vent payer la dlfl'érence. Or , il nous semble instruction eut lieu et les accusés finirent par
qu'en cas de force majeure, comme celui dont avouer leur culpabilité. Aussi M. l'avocat gé-
il s'agitj'administration des dSuanesdoit con-' néral Sigaudya-t-il soutenu avec force l'accu-
sulter l'esprit de la loi et non la Lettre rigou- lion. MM" Casablanca et Caru&, dan* l'inlé—
rcusr, el <|iir des bâtiments qui se sont trouvés rèt des accuiés ont prétendu que le fait repro-
duis des conditions voulues pour profiter des^ché à leurs i lients ne «aurait constituer un

crime de faux parce que celle fraude n'a occa-
sionné aucun dommage, du moment que l'ac-
cusé Franceschi François-Xavier peut être en-
core artnelé au service.

bénélices de H mercuriale doivent espérer voir
ces bénéfices leur etre appliqués. Ces charge-
ment* de blé ont été f.iils, eu vue de cebéné-

cc ; ils ont été fails avec bonne fui ; tout a

aura réuni un nombre de uasuitfM* sufosani.
Les personnes qui se disposent a entreprendre ce

oyage sont priées de se présenter au bureau des gé-
rants pour arrêter leur places, avant le 26 courant,
époque à laquelle on fixera définitivement le jour du
départ.

Le prix des places pour aller el retour eut fixé à
20 fr.

Pour la plus grande commodité des personnes qui sp
disposeraient a aller aux Bains de Puzzichello , on
combinera leur débarquement et leur embarquement
à Alcria.

llaslia, 14 mai 1816.
La Giranti,

VALERY FRÈRES.

et ù venir, s

ETAT CIVIL I>K LA VILLE DE BASTIA

Pendant le mois ifarril 18*6.
NAJSSAACKS.

Pellegriai lacquos-Augusun-Antoine, rue St-Jean.
— Sctnetro Jean-Baptiste, rne Droite. —Voroni Marie,
rue St-Joseph. —• Paoli Joseph-Maris, rue desZéphirs.
— Moltni Marie-Olive, rue Turquine. — Chanteur An-
ne, Place d'armes. — Bri|;nardello Joseph-Sauveur,
rue de la marine. — Uagnaschi Marie-Catherine, rue
des Jésuites. — Gîoranncui Mario-Catherine, roe des
Zéplûrs. — Sisco Sauveur, rue uii Môle. — Damiaoi
Maric-Macdelainc, rue Campanari. — Lombardi An
taiae-ï'ôlix, roe St-Charles. — Davejno Marie Noncia-
de, rue Colle. — Acchiardi Marie-Toussainte, rue St-
Charles. — Ara Justin-Auguste , rue Napoléon. —
Qoartini Jeau-Bapliste, rue des Jfauites.—dranier
Êdouard-Louis-fiapoléon , ruo Pontettn. — Alfrm î
Jean-Luc, rue Si-Joseph. — Sisco Pierre-Antoine, rue
de la Marine. — Fabbri Nicolas, rue Guadello. — Mi-
nichetti Joseph, rue du Mule. — Pasquesi Bernard, rue
Chiappa. — Map.naschi Jean-André, rue des Jésuites.
— Ferrero Marie-Josephtne, nie du vieux Marché. —
Lola Alexandre, rue Si- Joseph. — Bucculà Joseph, fils
naturel, ruo Turquine. — Lola Alexandre, rue Droi-
te. DeGiafferi Marie-Caroline, ruo do la Traverse. —
Agostini Maric-Paquos, ruu Colle. —Valevcgni Thérè-
se, rue des /.éphirs.— Gandolfi Jacques, rue de la Tra-
verse. Salketi Adclaido-Louise-Marie-Félicité,rue de
la Traverse. — Durante Sauveur, rue Si-Charles. —
Vannier de Morelli Louis, rue Droile. — Giudicetli Vi-
t.il-Jean-Baptisle-Hornce, ruo Colle. — Trois enfants
trouves.

euf, nie Chiappa. — Haffi François, cordonnier, 66
ans, marié, rue dw Jésuites. — Pinelli Marie-Angeline
fi'lç !>»iijre!k, !3«»*>i«, fim rt?» 7ènhir«. — Cailla. Jo-I
fQph-Antoine, ètndiaat, 18 ans, rue SwJowpb. — But-
lori Rosc, 6 ans, rue Napoléon. — Troi» enfants tron-
vùs, Hospice Civil.

J U G E M E N T .

LOUIS-PHILIPPE, Roi des Français, à tous présent

Lo tribunal civil do Bastia , a rendu le jugement sui-
vant dans l'affaire entre la commune do Baslia.

Contre Antoni-Antoneiti Vincent, elSantetli demeu-
rant à rasiia,

VA la délibération du conseil municipal de Bastia ,
portant quêta propriété des siours Antoni-Anloneiti et
Santelli de cetto ville, qui se trouve près de la place
Si-Nicolas, sera expropriée.

Vu l'ordonnance royale du neuf novembre mil huit
cent quarante quatre, qui autorise ceUo expropria-
tion.

PO11T DE BASTIA.
A R R I V É E S .

Marseille, 7 mai , brick-gocleiie Snmpiera, c. Roylia
n», diverses.

Livourne, 7, mistick Conception, c. Bonelti, blé.
Portovecchio, 7, bai. fauneCtéanie, c-Petit, planches.
Marseille, 8, brick-goMetle Conception, c. Benigni, fa-

rine et diverses.
I.ivonrne, 9, bat. à vap. Commerce de Bi stia, c. Bn-

| f.li&ni. bié.
Livuurnc, 9, mistick Miséricorde, c. Gabrielli, blé.
Livournr, 9t goëlciie Assomption, c. Thrers, blé.
Toulon, 9, brick-goélette Assomption, c. Gentil, plains.
Newcasilc, 10, goélette Catherine, c. Peierser, houille-
Livourne, 10, bœuf Précurseur, c. Giacobini, blé.

UnU b r i c k " e o é l e " 0

BiAMAft».
Corti Joseph, maiire maçon, otGaribaMoJerônirae,

ménaçùrc, roe Napoléon. — Lorcnzini Mathieu, vigne-
ron, cl Ilodena Marin-Catherine, ménagère, rue liua-
dello. — Bernini Hertninius-Philippe-ican-Cyprinn,
mat ire maçon, et Vez/ani Marie-Annc-FiMtcitéffnpna
gèro, rue de la ParoisM —Citi-nini Paul-Innocent,
houlanger, et Devoii Assomption, couturièfe, rue Ca»
to dell'Olnio. — Morplln Pierrc-Kran«;ois , portefaii,
et I.jnaU Vir.ioire, mànaflère, rue do ia Marine — Mc-
colin Valcntin, capitaine marin, vruf, ei M^rola Marie*
bovm'nktue, nii'na^i rc, rue du vieux Marchf. — Mar-
tiaetli Bartholeniv, Mtiunier, et Nardelti Assomption ,
bUaehttMwe , rue Bt-loseph. — Clément Mathieu r

Vu l'arrélû de M. le préiel de la Corse en daie du
vingt sept mars dernier, portant que l'expropriation
sera poursuivie dans les formes voulues par la loi.

Oui M. le procureur du Roi dam son réquisitoire ten-
dant à ce que l'expropriation de ia propriété des sieurs
Antoni-Amonetti etSanlelli, sise près de ia place de
St-Nicolas ail lieu conformément à la loi.

Considérant que les formalités préliminaires ont déjà
été observées.

Par ces motifs le tribunal, le miaistere public enten-
du, dit que la propriété des sieurs Antoni-Antonetii et
Santelli, sise prés de la place de St-Sicolas de celte ville,
sera expropriée dans les formes do droit.

Nomme M. Benedclli juge directeur du jury, par
devant qui les opération* auront liau, el M. de Zerhi
juge, suppléant pour le remplacer «n cas d'empêche-
ment légitime.

Ainsi fait et jugé a l'audience publique du tribunal
civil de Dastia, le dix mai mil huit cent quarante cinq ,
présents MM. Montera, président, Renedelii, juge, do

Marseille, if, bat. à vap. Letitia, c Valzi, diverses.
Livuurae, i l , brick Valéry Jean, c. Sciaccaluga, bit'-
Newcasilc, U, brick Courrier, c. Kedeleg, houille.
Livourne, \% bat. à vap. Télégraphe, c. Lola, ble.
tti,», l i , lni<;a-^«»^.^ii«L«..[ii.1.ii«S,:,coadoc. GianiiûGi.

minerai.
Rio, 12, brick-goôlettfi Assomption, c. Oliva, rainerai-
Rio, M, brick Colombe, c. Meilfc, minerai.
Si-Laurent, 13, bateau Industriel, c. Villarose, en lest.
Marseille, 13, paquebot Napotéon.'c.Moity, débâches-
Livourne, 1 3 , brick-goélette Doux A m i s . c , Alfun-

» , blé.
Du Cap-Corse et de la plage , 7 bâtiments , avec vin,

charbon etc.
Nota. Use trouve dans le port 31 bât. dont le p!us grand

nombre est d'un fort tonnage pour le port
DÉPARTS.

Livourne, 7 mai, brick-poëleue Dnux Amis, c. Alfon-
si, on lest.

*i*1e,8» paquebot Napoléon, c. Motty, dépêche».
Rio, 8, fincadonr Belle Catherine, c. Tonnetti, en I.
Portovecchio, 9, gondole St-Jean-Baptiale , c. Roma-

Zt'rbt, juj'.e «upplt^nnten l'empêchement des autres jn-
ge», et Pietrasania , procureur du Hoi, et Hantelli,
greffier.

Sianèi, d la minute : MONTERA et SANTEl.U.
Knregixlré gratis à BaMia In quinze mai 1B.,">, folio

70 verso c«9T o.

f ©•pie conforme.

Signe: 9»xrt-.i.u.

ni, vin.
Rio, », brick Colombe, c. Meilltt, en lest.
Livourne, 9, bnt. i vap. Télégraphe, c. Lota, pas».
Rio, 10,brick-|;oiHette Assomption, c. Oliv», en lert
Honneur, 10, brick Deux Frère», c. Allard, font».
Livonrne, 10, nrntick Conception, c. Bonelli. enlatt-
Bonifncio, 11, gondole Hyver, c. Fiearelln, b\i.
Livourno, 13, bat. à rap. Commerce de Itoslia. e. Val-

zi, passager».

U Gérant, N TAHTAUnLI

udicaliou des ouvrages à entrepren-
dre. Et cependant il importerait qu'on mît la
main à l'œuvre le ntuspromptemcnL p"ssilil«-,
car chaque jour l îasufËuncc de noire port
devient de plus en plus évidente et au plus
petit coup de vent, le commerce et la naviga-
tion sont damdps inquiétudes affreuses «tir U
situation des uavireset d<*s marchandises qu'ils
transportent. Les bateauv à vapeur en créant
des relations nouvelle, faciles et nombreuse
avec le continent français et iulîcii, tendent à
activer eta<livent ni effet les affaires, et, tous ce
rapport, tjuniqu vu disent les espriu malve^l-
lants, ebagrins ou intéressés, la compagnie Va

, g
lery a rendu ii notre p.ivs
Eh 1)»
jour p
ftistres

d*1 grands services
neuve chaque

' À %o'it de» ai
uire subir des

pertes com»idcrable$. Là où clic devrait espérer
rencontrer uVs encouragements, elle est expo-
sée à des malheurs qui auraient de lâcheuses
conséquences pour notre place.

Une nouvelle preuve de l'insuffisance et di
peu de •ùrcté de notre port-, et par U mêm<
une nouvelle évidence de la nécessité d entre
prendre promntement le nouveau port, a 6t
donné samedi dernier, 16 mai. Le port depui
quelques jours comptait un grand nombre i
navires de fort tonnage ., de sorte qu'il n'y
vait plus de place disponible. Un violent coup
de vent du sud-est a rendu bientôt le port in-
abordable, pour ainsi dire, et exposé les navi-
res qui s'y trouvaient au plus prand danger.
Dans tu matinée le bateau à vapeur le Commerce
de H<uïui, venait de Livourne, avec un charge-
ment tic bié *'X pouvait espérer, arrivé au ienm;

lé l'ait pour que les navires qui les transpor- \près une longue délibération qui s'est pro-
lient arrivassent dans les termes prescrits.

\niis tu? saurions donc douter que les réclama-
inntt des négociants, qui ont chargé ces blés,
ne soient appuyées par une administration qui
doit considérer ses foin-lions non pas nous le
?oint de vue d'une étroite tMealilé, mais sous
elui d'une justice bionveillante. Quoiqu'il
n soit de ces considérations , l'orage du 16

mai, qui fort hrurensement n'a pas eu les
consé«rnirnces déplorables qu'on pouvait re-
douter, est donc un nouvel arpumenten laveur
de la prompte rjéctition des travaux qui doi-
vent enfin donner à Bas lia le port dont elle a
i grand besoin et qui lui a été accordé avec

Util de justice

Nous avons constaté , il y a quelque temps,
les avantages et le? progrès de la scierie de
marbre établie à Corte par les soins de M. 1-
liani. Nous avons alors fait des vœux pour la
réussite de cette entreprise qui, grâce à 1 in-
telligence de sou directeur et aux encourage-

t ' l l e u s d t t ts ontinue

longée plus d'une heure, le jurys rapporte un
verdict d'acquittement.

Audience du 16-

One jenne femme , âgée de 2S ans, tenant
entre ses bras un jeune enfant né de ses rela-
tions illicites avec unbandit, comparait devant
le jury sous le poids d'une accasalion de com-
plicité d'aïussinat. Le 11 août 1845, le sieur
Mathieu Bonaldi, de U commune de Stc Lu-
cie de Moriani, fut assassiné en plein jour au
moyen d'un coup de fusil tiré d'une fenêtre
de \i maison de U femme Giorgi Pauline-Fé-
licité. L'auteur de cet assassinat était le bandit
Giabbiconi Yiclorien , l'amant de la femme
(iicirgi. Le motif de cet assassinat aurait été un
sentiment de pilotui*. L'infortané Bonaldi
avait voulu courtiser la femme Giorgi et le
bandit Giabbiconi lui avait intimé l'ordre de

ments quelle a reçus de toutes parts, continue Ida*
à prospérer. Nous apprenons aujourd'hui avccjraï
peine qu'une partie du conseil municipal de
Corte donl les exigences n'ont pu être satis-
faites par M. Iliani sans préjudice pour la so-
ciété , ont provoqué une délibération dans le
but de faire constater, contrairement aux rap-
ports des hommes de l'art, que les travaux de
la scierie peuvent corrompre les eaux de ta ri-
vière qui alimente l'usine cl qui en même temps
fournit 1 eau à l'usage des habitants. H serait
vraiment déplorable qu'au lieu d'encourager
ceux qui viennent répandre leurs capitaux el

cesser ses assiduités auprès d'elle. Mathieu Bo-
naldi avait mi'.prise les menaces du bandit qui
le tua au moment où il se disposait à entrer
dans la maison de son amante. Traduite à
raison de ce fait dcvanllesassises caoinse com=
plice de cet assassinat, la femme Giorgi a pré-
tendu qu'elle ignorait même que le bandit fût
dans sa maison. En l'absence de toute charge,
M. l'avocat général Sijtaudy a déclaré renon-
cer à soutenir l'accusation ; aussi M8* Montera
et Ollagnier,défenseurs de l'accusée ont-il re-
îoncé a prendre la parole. L:i femme Giorgi a
été acquittée.

d r » , T v ! V » R r " « i " t o ^ ur^ in< |.ustr ie
1' i i ti l' :,di i"s un. p"vs p a u

e port, surtout alors que la mer était mauvai-
se. Eh! bien, il acte impossible de recevoir ce

BASTIA. — l«mi«KaiK KADIANI

bateau, tant le port est étroit, insuffisant, et le
Commerce de Bastia après avoir louvoyé de-
vait le port, pendant plusieurs heures, ù été
obligé d'aller se réfugier à Livourne, la mer
étant toujours affreuse, c'csl-à-dire de retour-
ner au point d'où il était parti : et voilà quel est
le genre de service que peut rendre noire mi-
sérable crique.

Même chose est arrivé à deux autres bâti-
ments, qui, placés dans les mêmes conditions
que le Commerce de Baslia, ayant, comme
lui, besoin d'asyle, ont été obligés, en vue du
port de Uastia, à quelques mètres de son en-
trée, de retourner en pleine mer et de rester
exposés à toute la violence d'une mer orageu-
se. Le S\. Pincent Ferreri, venant de Livour-
ne chargé de blé, et une gondole napolitain,
n'ont pu être reçus clins notre port faute d
place.

Ce n'est pas tout : le Commerce de Btutia e
le Si Vinctnt Ferreri, étaient, ainsi que. nous
le disions, chargés de blé. Ils se sont présentés
devant le port le 16, où il» n'ont pu être reçoi

les en éloigner. Espérons (\tf\\ n'en sera pa»
linsi et que le conseil municipal de Corte saura
nmprcmlre ses véritables intérêts.

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.
DE M. LE CONSEILLER BIA9ELU).

Audience du 15 mai.

Franceschi J. T. , âgé de 47 ans, laboureur;
Franccschi François-Xavier âgé de 25 ans,
aussi laboureur, et Leonanli Paul, âgé de 33
ans, instituteur, tous de la commune deFras-
selo,sont accusé* d'avoir commis un crime de
faux dans le but de soustraire l'un d'eux, Fr=tn-
cesclii François-Xavier, au service militaire
auquel il était appelé comme faisant partie du
contingent de la liasse de !8iO. Pour mieux
.iHsiirer la fraude, les accusés, de concert :ivec
l'r.ineeM-hi Dominique et Lanfranclii Antoine-
Dominique (rnntumax) fabriquèrent un faux
acte de décès constatant que Franceschi Fran-
çois-Xavier jeune solda de la classe de 1840

Audience du même jour.

( Présidence intérimaire de M. le Conseiller Giordani).

Le 15 septembre 1845 Andreani Félix-An-
toine sortait de l'audience du juge de paix de
Vallc, par devant lequel il avait fait assigner
Innocent Riolacce, lorsqu'une discussion s'en-
gagea entre eux. Kiolacce s'écria d'un ton de
colère « je verrai quel sera celui qui osera ve-
nir prouver contre moi, n Andreani répondit :
« si je ne prouve pas je perdrais ma cause >•; à
ces mots Innocent KiolacceVélancc vers lui et
le frapped'un coup de bâton à la léle. Andrea-
ni, de son côté, cherche à se défendre avec un
bâton. BioUccc Tiburce , âgé de 17 ans, fils
d'Innocent, vient se joindre à son père, uo
couteau et un bâton à la main. Pendant que
Andreani se livre à la fuile, Biolacci- fils lui
lance une pierre qui lui dëcliirc la rate. An-
dreani mourut quelques heures après des sui-
tes île cette blessure. C'est on raison de ces
faits que Riolacce Tiburce est traduit aujour-
d'hui devant le Jllnr.

Déclaré coupable d'avoir volontairement
porté des coups qui ont occasionné la mort
sans intention de la donner, mais à la suite de
provocation et avec circonstances atténuante»,
p
Riolacce Tibu

circns ,
sur Ira conclusions de M.

j i r jçois-Aavier |eune soldat 11c ta ciassc ne m'iujnniMc» n u u r a , »<.. •— ~~ ---
était décédé >ur la plage de Frasselo. Sur le vujl'avocat général Sigtuuly et après la défense de



M* Catabiaaca «»'"' i
huit taauc t* prisan

clé condamné à di*-

Au&ence du 18 mai.

Zambelli Dominique àpi- Je 37 an», maçon,
'«é a Marciato (F.Uls tle Modène) , habitait en
dernier lieu la commune de Rogliano. Dans la
soirée du $2 au 23 février dernier il se présen-

giore. Castiriiou* q u i , à l'instruction avait! le. répariii«r. lor. de teor rémjon poor I. « v i « o B

suivi un »\tV- - - *-' •'- •'' """ ' ' '"" :i f a ' ' ' l l e l '*«"" l l r i ( ; < : ; "•"•"« :' '••"»«*! d«rra »n»i Mtk-

qo'AboV«UUiter «»aii envoy* t* itaira povr remplacer i En pirtaot, le prmee amkai, • lémoigaê «i rvpré-
n , r»r Bou- jicnUru de M. ttencl tout i'iuiciêt qu'ii parUrt à cri. Ce "iernipr f pirah <*lf

L l v
des .vœux

et malgré la dérense de *!• (iiamar.,1.1, Laslt-
glione , déclaré coupable avec circonstance»
atténuantes, a été condamne à troi» année*
d'emprisonnement.

r M.l'Agen
Art. I

liitm, MM

tr au domicile du iiommc Venturini, maçon ,
demeurant à Tomino et V prie de lui «cliau-
ser une pièce de 5 fr. Ventorini tire une
Tioùrs? "'Je «a paillasse et en sort de la petite
monnaie qu'il remet à l'accu»' Zambelli eu
érnanpr de la pièce de 5 fr. Cet:

• • ' • ' - '/.—I^II; a^.i« »tenait 160 fr.
la srrrure.

am

Zambelli
lie bourse con-

après avoir examiné

11. Ortoli, lieutenant-colonel au I4« régiment d in-
fanterie légère, a été nommé colonel au (aéra* corps

MM. Viale, conseillera la cour royale de Kastia et
i b l d i è e i t a n c e de

ut t.\i if-ronl U'iiu
;.<rat>»a dt* «*nta-

. (te comswil*»»*»-*

bclli , après a o i r x
Ventnrini à se rendre avec

la serrure, CUQ.-.^ T - .* -

-lui à Rogliano pour y fêter le dimanche du

carnaval.
Venlarini étant retourné le lendemain chez

lui fut surpris de trouver la porte ouverte
et ne tarda pas à «"apercevoir que la bourse
qni contenait toutes ses épargnes avait été
soustraite. Il ne douta point nue Zambclti ne
fftl l'auteur de ce vol. En effet /amliel l i . .pour-
suivi par la justice, convaincu par l'évidence ,
avoua bientôt SA culpabilité. A l'audience il
a renouvelé ses aveux en cherchant à écarter
la circonstance aggravante de l'effraction. Du
reste Zambelli jouit d'une Tort mauvaise ré-

! nouveau et peudanl quinze joun le» états-matrice*
rectifiés, afin que chacun puisse s assurer si l'on a opé
ré les changements réclamés, M signaler an Préfet, par
[l'intermédiairede Ml», ta» Sous-PréfeH Ut onitaioas
| el autres irrégularités qu'on n'aurait pas fait dnparal-
tro 1OJS de la révision de t'étjt-aiatrire.

Art. 5. Toute, réclamation qui ne sera pas parvenoe
à la Préfecture dans U- mois qui suivra la clôture des

nu». ..<••«, * . V . , K — _ ._ 4 mutations daus chaque commune ne sera pas admise.
Montera, président du tribunal de première instance de A r l . 6 . u présent arrêté sera imprimé eo placard
Coric ont été uominfi chevaliers do la légion d bon- p,,,,, ê l r < s pHblié et affiché dans toute» le» commues

du département : U sera, en oui», inséré au recueil
de» acte» administratif'

Par ordonnance royale do 15 avril 18*6 , ont été fùtl Ajiccio, le U mai
oommés chevaliers de l'ordre royal de la légion d'hon-

•ur :
De Batlisti Jean-Baptiste, capitaine au 29* de ligne.
Solesi Clément, capitaine au 4s" de ligne.
Monlalti Gabriel-tiaetin-Florenl-Viiicent-Marie, ca-

pitaine au 73' de ligne.
Casanova Paul-François, sergent au 10* léger.
Péri Ange-Marie, sergent à la 7* compagnie d« fu»i

vétérnns.

1C joaf -

D'atUlQIF..

— VAkhbar, du 9 cournnt donne a entendre que le
retour du maréchal Bugeand eo France ver» la 6n de
ce mois ou dans le courant de juin, annoncé par quel-
ques journaux, ne serait pas une novelle dénuée de
tout fondement- Oes bruits qui paraissent avoir une

putat et s'il faut en croire les témoins il

•t% vélernna. 1 tout fondement- Des bruits qui paraissent avoir une
Scharsky Charles, lieutenant à la 2> compagnie de I certaine consistance, dit ce journal, se répandent ici

J * * ""* I —- ••«- /lâmiatinn nn'nn dit avoir été donnée nar no-

gnie.n'en serait pas aujourd'hui à son coup d'essai.
M. Lcvie, substitut de M. le procureur g é -

néral a requis contre l'accusé une rnndamua-
tiou sévère. M" Ollagnier dans l'intérêt de
Zambelli a réclamé l'indulgence du jury.

Déclaré coupable de vol commis pendantIm .c n l d e B a 8

U nuit dans une maison habitée, mai» sans cf-1 d honneur,
fraction, Zambelli a été condamné il cinq un-
nées de réclusion sans exposition.

Audience du même jour.

Morelli Vn'.oinc, âge de 40 ans, charretier,
né à Milan demeurant à Haslia est accusé de
s'être introduit, avec effraction, le jour du 25
février dernier, dans la maison de campagne
servant à l'habitation du sieur Angeli Pierre-
Dominque, capitaine en retraite, au lieu dit
Ponte cira, territoire de la commune de Ca-
salla, et d'y avoir volé divers objets, tels qu'un
matelas, deux draps de lit, deux couvertures ,
lin fusil, une lorgnette , un parapluie , quel-
ques serviettes etc.

A l'audience Morelli convient de Ions ces
faits et sollicite l'indulgence du jury par l'or-
gane de M. Ollagnier, son défenseur. M. Le-
vie a soutenu l'accusation. Déclaré coupable
avec circonstances atténuantes , l'accusé Mo-
relli a été condamné lui aussi à 5 années de
réclusion sans exposition.

Audience dit 19 mai.

Morganli Philippe (nègre, né à Alexandrie
Egypte) conducteur de» diligences à Bastia,
âgé de Î 4 ans, se trouM; traduit devant le jury
pour avoir frappé d'un coup de couteau, dans
u n bal public le nommé Falticci Jean-Augus-
tin avec lequel une rixe s'était engagée au su -
jet d'une femme. Morganti prétend qu'il a
été provoqué par son adversaire. Me Suzzoni,
son défenseur, s'attache surtout à démontrer
qtw la blessure faite à Falucci était légère par
sa nature el que c'est à tort que l'accusation ,
par l'organe de M. Lcvic substitut, voudrait
faire reconnaître que celte blessure a occasion-
né à Falucci une maladie ou incapacité de
travail personnel au de là de 20 jours.

Déclaré coupable de blesnire;simple», Mor-
g»nlj a été condamne à six mois de prison

. . . . . .. Audience du m^me jour.

Le 8 mars dernier des voleurs s'inlroduisi-

la 17 légion de gendarmerie.
Mariant Jean-Martin, gesdarro* à la

. sur une démission qu'on dit avoir été donnée par no
compa-|ire gouverneur-général. S'il faut l'en croire, les atta

ques violentes dirigées contre le maréchal par divers
J organes de la presse, entreraient pour quelques chose

Par ordonnance royale en date du fi mai, M. de Fi-1 ,).,„, c e t l e résolution.
(jarclli, docteur en droit, membre secrétaire du Comité
supérieur de l'instruction publique de l'Arrondi»se- _ , , „„ , ,
ment de Bastia, a été nommé chevalier de la légion | 0 nouvelle donnée par l Akhbar : M. le général Ma

Le NouvcUitic ajoute :
« In fait nous parait d'ailleurs confirmer pleinement

Hauedi •
d'étape : a
t rouvé l e , i i , . . . -i le

»s de mule»-A - r
grir, venud» 1.1/ . lia
nedi a dA rmoncsr * »a peurnutte ei retooraer a la
Data.

Le i b deltolev-Abdorainanii a conduit I émigration
de* •mi-Asocr auprès d< I a u uù il l'a établie ; il » j
|'m<>"ttmn .-t.i-.à« '<» • »">-'̂ ^r dans l'ouest de l'empi-
r< 1 ; il leur a promis de l«s

lai' : u et de leur faire avoir la

i.fMtuiu? aux autres caval iers d e c e

m s o i t , il était e n c o r e , il y a 15 o u

- les murs de Ttia.
1 du Rif, — l'homme le plus in-
— est venu du cûui de Glaya, A

, et il a annoncé el fait crier dan» ce
grand marché de toute» ces tribus qu'il allait faire sor-
tir la Dalra du territoire marocain. Il a ordonné aux
tribus d'achetor des armes et dits chevaux. Ce grand
bruit a probablement pour objet d'épouvanter les gens
de la Datra <H de leur faire quitter le pays par la crain-
te , sans être 'jb'ijé d'employer la farce. Cetts explica-
liun est d'autant plus plausible qu'en ce moment la
Daira se trouve absolument uns aucunes force» pour
•s détendre, Bon-Uauedi ayant emmené dans l'est tau»
le» cavaliers disponibles ; on ne pourrait pas trouver
dans tes cavaliers restant 100 hommes à mettra à che-
val. Assurément le, moment serait opportun pour Mu-
iey-Abderamann s il voulait ou pouvait tenter quoi-
que chose contre le hôte» dangereux qui m sont impo-
se» à lui.

iQSfffoi ei combien ii«MU iMurcux de lui voir
étaler de graaxu ai bMu« travaux.
S. A. était uemopagoia «Va l'tniral B.udm. dt. M. de
issaux.cotflmandaMattpériOMfdes bateaux â vapeur,

de M. Dupuy, ragéuie» i» liSMriu* MdtuirrsofB-
eiers ingénieurs.

Pendant cette vùtte qm n'a pas duré moins de trois
heures U foule s éiatl gro&siu pour auundre la sorur du
prince qui a pu voir éclater dans ce!» nianiftfstation
tout l'atLichomeni d ans popolauon de marin».

En se rendant a bord du Tito* sur lequel elle est ve
de Toulon, S. A. s'est artétca au Brtss-Latm

qu'elle a inspecté a»sei longtemps.

— !*uua lisons dans le T intimait d*anjo*rd°hul :
M** la princesse de Joinville cri incessamment al-

*ndue dans nos contrées ; d«« appartemeiu ont été
préparé»* Hyèn»* pour 8. A. R. el ça âurlo. Ccîïc cir
constance fait supposer que l>scadrfi aux ordres du
prince de Joinville séjournera quelque temps aux Iles
d'Hyéres.

— Le Moniteur publie aujonr<rhuî une ordonnance
royale du 14 mni, qui porte :

• Art. l'r. Les assemblées d électeurs municipaux se
ronl cnoviïquécsdu 1"'juin au 31 août prochain, poui
le renouvellement dC5 conseillers formant la moitié sor
tanl en I8V6 , à l'exception de ceux des communes 01
le renouvellement a été opéré depuis le 1''janvier der
nier, en vertu de notre ordonnance du 33 déeembri
18*5.

* Art. i Dans les communes ah le conseil monicipa
été élu intégralement pendant l'année 1813 , il ser:

tirage au sort do la moitié qui sortira ei
8*6.

CHEMINS VICIKADX.

TAT UATniCE DES PIISTATlOUS

A R R Ê T É .
Le Préfet do département de la Corso, officier de

la légion d'honneur ;

gnan , est, nous assure t-on, porteur de la démission
du maréchal duc d'iuly. M. le général Mai'nan était
parti de Manteille pour Alger par le courrier du 5 , et
il n'a séjourné en Afrique que te temps strictemmu né-
cessoire- pour recevoir la détermination de M le guu-
verncur-(;énérBl.

Les dernières nouvelles d'Abd-el-kader, d'après la
^ / ' d u 10 mai, placent l'ex-émir au-delà

légion rt honneur : mvn»cHr n T . » n u u .„ ,..„.,,
Considérant que l'assiette de» prestations en nature de Tleiucen, se dirigeant en toute hite versleMaroc.oi

pour le service des chemins vicinaux présente des ir- sa Dalra affaiblie par des désertions snns nomhre. «si
régularité»et des abus qu'il importe do faire dispa- menacée dune destruction complète. Abd-el-Kader,

„« ™..; \'nannl* nt VAnomiA nn fnnl limai* fiAfsut. va M.
ui l'espoir cl l'énergie ne font jamais défaut, va traitre ; en qui l'espoir cl 1 énergie ne tont jamais dfltaut, va es-

Que d'une part des chef» de famille devant l'impôt sayer de rendre à co corps lavieqni est prèsd« l'a-
dc ia prestation ue sont pas portes aus rôles eu n'y bir.donr.cr. La feaille officielle manifeste à c««nK>i<U«
sont portés qu- pour des sommes inférieures à celles craintes que nous partageons. Si d'un coté l'émir laisse
qu'ils devrbaient payer, parce qu'on ne comprend pas un répit à no» iroupes.de l'antre il est constant qu'il
dan» leur cote tou» les animaux qu'ils possèdent ou va ravitailler ses forces, rallier les tribu* éparses.et M . lt i „„.„.„.„,..,. W1 .„.„,.,„. „„.,
tous les individus fesant partie de leur maison, enfants pcut-èire même employer tout ce qui lui reste de cou- I , Dans l'après-midi. le prince est allé visiter plu-
ou domestiques, passibles par leur âge de la près- rage et d'influence à ébranler le sceptre de notre allié I «;„„„ ,,,•«„,,,» o t ,\ „ , , „ . „ ; n n r j , j r m m n a , ,

«A-..i-v tl.jnn .Dk«m»n Ar\nt il r>nnv,ntj> li> nnuvoir. Si.

— Uft écrit de Toulon, la 7 «ai :
« Ce matin, a onze heures et demie, M. le prince de

Joinville, accompagnSde M. le vice-amiral Baudin ,
prOfei maritime, et do aon éiat-major , est sorti de
l'HAtel de la préfecture pour se rendre en rade. H était
•ft nnîfitrmt» ffi> vicn-nmîml à

o« il est allé s'embarquer , le vaisuau amiral a fait un
salut de vingt-un coup:» du canon , el, des que son ta-
not a paru en rade , tous les batimens de guerre, qu
étaient pavoises , oni salué de t*™ur srtïHerie.

a Le prince s est rendu directement à bord du trois-
ponts , le Souverain , et h une heure et demie , il
arboré son pavillon, qui a été appuyé de onze coups de
canon. Aussitôt, toss les bètimens ont amené Wsrs pa
rois; M. le vice-amiral de Joinville veru.it de prendre
le commandement de Veacadre, en remplacement di
M. le contre-amiral Parscval Deschénes-

n l trois décal i lrw de farin»!. Le «ietirl concerne les autres hatitanl».

latiou ; Mouleï-Abder-Rhaman dont il convoite le pouvoir. Si,
Que d'autre part, au contraire, et dans un but pu- ce qu'a Dieu ne plaise, mais qui pourtant ne serait

rement électoral, on attribue & dos propriétaires des point hors du possible, le succès triomphait de u
animaux qn'ils ue possèdent point ou l'on suppose marnai» for-tan*, quel rude el intraitable ennemi
dan3 leur dépendance des individus qui n'y sont pas n'aurions-nous pas alors aux frontières de nos posses-
réellement, afin d'élever le cens de ces propriétaires ; sions '.

Considérant que ces omissions ou ces fausses attri- On \a voit donc : c'est ici le cas ou jamais de tenter
butions ont des conséquences très graves en c8 que un coup demain décisif; il n'y a pas d« temps à p«r-
d'un côté l'exécution do la loi sur les chemins vici- dro. Qu'une forte colonne , bien approvisionnée , se
naux rendue dans le seul intérêt des populations est lance sur les traces de l'ex-Emir, qui se débat dans un
éludée, et que d'un antre dos citoyens s'arrogent des suprême effort. Qu'elle te poursuive dans le Maroc, le
droits politiques qu'ils ne sont pa» appelés à exercer harcèle en Ions lieux, et ne cède la partie qu'après l'a-
"t faussent ainsi ia loi électorale; voir mortellement atteint. S'il le faut, Mouleî-Abd-er-

Considérant que l'un des moyens le plus propres il Hhaman, directement intéressé dans la lutte et bien
faire cesser les plaintes nombreuses soulevées jus- aise de. se débarrasser d'un ambitieux qui ne peut que
qu'ici, consiste à mettre les intéressés en état de s'as- lui nuire, 6e joindra à nous ou facilitera tout au moins
surer si les bases des taxation» sont exactement et lé- notre marche, et précipitera ainsi le dcnoAment de ce
gaiement établies. drame qui se joue depuis 15 ans dans les gorges de-

ABBÊTE : l'Atlas.

An. 1". Un mois avant la tournée de MM. les Con- —Nous lisons dans l'JSckod'Orandu 9 mai.
Meurs des contributions directes dans les communes fies renseignemens qui nous arrivent de l'ouest par
>ur opérer les mutations survenues d.ins les diverses un Kabyle de Kabdana, grande tribu kabyle sur la rive,

matières imposables, MM. les Maires devront commu- g.iuchr de In Moulouya, placent la Daïra d'Abd-cl-Ka-
niquer les états-matrices des prestations déposés aux uer à un endroit appelé ZI/IOU .aux Suua^ui-Kabdâaa-
Mairie» à tous ceux de leurs administrés qui deman- Buu-IIamcdi, avec sa Dcira, est campé à Tcgueraret.

iront à en prendre connaissance. à Vextrémité du pays de Olaya, a une grande journée

Art. î . Tout contribuable sera admis à signaler par de marche de la Moulouya du point ou est campée la
écrit, soit au Maire, soit au Percepteur les erreurs ou Daira d'Abdel-Kader. — Les prisonniers français sont

,vec Rou-Hamedi. — Comme nous I'HVOIIS rfCiiun. •
in ce quiIdans notre dernier numéro, les Heni-Amrr ont i|oim'

la Dalra au nombre de 300 chevaux. avec eux leurs

Le 8 mars dernier Ocs voleurs s i m r o t i u i s i - i e c r n , soitau n a i r e . x m ou • v. v.|>«i». . . . > . , - _ .
rrnl clans la maison du sieur Giudirelli Momifiions qu'il aura remarquées sur l'état-matrice tantlavec nou-Hamedi. — Comme nous
Montemaeeiore en escaladant une fenêtre et " —•' ....:l.i™ >„•>» rl.,ni« numéro, les Heni

. - v!_-:. j.'.__i:, 1. r-.:.,. !„.;„,„
en ce qu

q
le con qu

ciiicruic /.- --. „- __ .oncerne les autres habitant*. ia »»aira, au U.IHIU>U *.. -— - ,
Giudtcclli ne tarda pas à apprendre (\ue Tau- Art. 3. Les observations mentionnées en l'article '.entes et leur* troupeaux; mais nous avions annoncé

leur de ce vol était l e nommé Cnstîelînne An i 'il t d quo ce mouvement avait en lieu à l'instigaiio»1 OrBou-

l h d M t

Art. 3. Les observations mentionnées en larticle .entes et leur* troupeaux;

leur de ce vol était l e nommé Cnstîelînne An précédent devront tHro soumises, pour qu'il y Mut don- quo ce mouvement avait en lieu à l'instigaiio»1

l o ine l f t é cte \ H an», l . i h o u m i r de Mon te m a g - né telle suite que de droit, a M. lo Contrôleur ot a MM. lïamedi. Jalon» du ka.ifnderRst. HrtuMapKa-be

sieurs vaisseaux , et il a commencé par le Jemmapet
qui prit une part si glorieuse , on doit se le rappeller
au combat do Mogador. Il a été pnriout bien accueilli

v L'escadre parlirn incessamment, du moins 1<
vaisseaux qui sont prêts. On assure que le prince,
l'intention de s arrêter a Naples en se rendant dans I
Lovant, n

— On écrit de la Ciotat le 14 courant
Ce îïïslin , à 1 i heures , nous avons vu par.-iliro ei

rade deux bateaux à vapeur venant de Toulon ; auss:
tôt le bruit s'est répandu que le prince de. Joinvill
était i bord ; la population s'est portée en foule sur
rivage à sa rencontre. Son empressement n'a pas éi
trompé, et au bout da quejquen minutes le jeune ami
rai abordait au quai, où M. le maire a eu l'honneur <
le complimenter.

9. A. s'est de snite dirigée vers l'usine de MM.
Benêt et Comp. ; elle a été reçue Vn l'absence do cl
de rétablissement par M. Payan , son représentant, et
l'ingénieur, M. Barns.

Le prince, qui visitai! les ateliers pour la seconde
fois, a remarqué tous ie» agranTusemenl» qui avaient
été exécutés et a témoigne sa satisfaction aux person-
nes qui Veniouraief t . il eut eatre dana les plus grands
détails avec celui bonté affuble qui est l'apannge dr sa
famille.

S. A. a ensuite exprimé In désir de visiter un des
bateaux en fer qui vont dire achevés cl elle a été im-
médiittoment conduite à bord du Philippe-Augttute.

Al,4t*t tin *>«nnif>n nilttulieui el fait avec I intpil'jjfn*
la plu* pratique . le prince a bien vonlu donner *on
Mlier as«entimenl à la forme de la coque et aux heu
retu» Innovations des machine* de ce navire ; il en a
e««pH«Mui* MM. Paya» et Barils qui avaient Thon-

• Si la commune est partagée en sections électorals,
tirage se fera selon les règles déterminées par l'art.
de l'ordonnance du 9 septembre 1834.

Art. 3. Aprta le renouvellement des conseillers
lunicipaux sortant en tsift, il sera pourvu aux places
le maires et d'adjoints par de nouvelles nominations.

Art. 4. llan* lei communes où le conseil municipal
été élu inténralemenl pendant les années 1HV4 et 184:
renouvellémant partial des conseillers municipaux
le renouvellement des maires et adjonls, auront lieu
> 1847 et en I81S. »

• é n e mois de 1*4», 4b «43,847 fr. D u s tomoi* d'a-
rt) 1K46, «Un se «ont étev«et à 741.168 fr. C e * àome

de 1*7,351 fr. sur avril IS45, M è*
wr.vril iRM.

— M. te mtMtrflde iintéHeor vfteat d'adrwser aai
réfel» de» dtyaj h i a n i u « ci#ct»Uir» •« « je t de la
évisioa d n lieu» électoral**. Le nioititre Mwite les
igens de l'administration à remplir le vteu de la loi,
«i est que le* listes sot***( eosaplètet et sineérvs, «t h
pporier dans leur travail une entière impartialité.

Cette circulaire, fort longue, examina ensuite et dlc.de
un grand ' ' ; JMIKHIS qui tiena«at à > exéc«-
ton Je >ie, et elle se réfara «o tarati-
»ant, «u \ <U> mérna naure qui éssaoeai,

aque année, du ministère de liau-rienr.

— tiraii-lfuché de Posen. — Poêtnimsi. •— D M
lésordrrs oui eu lieu A Cosbcn a l'occasioa de l'arra.
dation du prévôt de la vill« ; il y a m plosieurt peraoiv

i« blessées ; oa en evahie le uombre à 18.
{Gaz de Yo**.)

— Le MoniUw proaiulp.ae ,1a ioi relative à la per-
ception des droits d'octroi sur les bestiaux.

— Le paquebot Liverpool Tient d'apporter en Angle*
lerre des nouvelles des États-Unis jusqu'au M arril ;
comme on s'y auend&ii, un conflit a éclal> entre les
deux chambres au sujet des amendemen» introduits
par le sénat dans les résolutions arrêtées par l'autre
assemblée, quant à la question de l'OréRcn- Ces amen-
démens ont été discutés 4 la chambre des représentant
1(* 18 avrit. et la chambre a cru devoir sobstitaer à cas
expressions du sénat : importance d'un arrengemeni
amiable etc. f« mots itnportanre 4'tm prot*pl arran-
gement ; n elle n également remplacé celle phrase : •
La dénonciation du terme <iV l'occupation conjointe
•*t tais$êe à ta ducrHion du prr$iâê*t, par cetla-ci ,

tëJ...{ur, reçtn» par ie ndedway sont
1« Tampico , le i-2 mars ; de Mexico , le 30 , el de la

era-Cruz, In i*' avril. Elles confirment les nouvelles
ue nous avons reçues, voie des Etals-Unis, par le Zu-
ch , ctscus permettent ëe !es compléter mai? «ans

leaucoup y ajouter.
Après avoir délivré à M. Slidell aes passeports, le çé-

lèral Paredrà a publié, comme on sait, un? proclama-
ion sur les iiiteniiotts de son gouverne ment au moment
iù une rupture était imminente avec les Etals-Unis.

qui renferme une injonction péremptoire : Le ffi$i-
dent est nutori$t et invité d dènnnrer OH tprurerntmtnl
angtai*, etc. » Toutefois , le sénat, auquel les résotu-
tions ainsi mon'ifté«< ont été renvoyées le 10 avril, a
prrfmtc dans sn première décision A la majorité de 29
voix contre "22.

Les deux chambres ont donc nommé, suivant l'usa-
ge , un comité de conférence pour concilier le diffé-
rend. Ce comité compte trois sénateurs, M Si. werein ,
Hiywsrd et Corwin , et trois représentai», MM. In-
gersoll, Owen et Hilliard. Les trois membres du sénat
appartiennent tous à îa majorité qui a roté pour tu
maintien des amendemens pacifiques Les trois repré-
sentans sont, an contraire, divisés d'opinion, les deux
premiers ayant seuls concouru au renvoi du bill au
sénat, tandis quo M. Hilliard est, au contraire, de l'a-
vis de celte dernière assemblée. Le rét'j'tat des confé-
rences n'est pas douteux, puisque 4 voix sur 6soni
icquises d'avance au parti delà paît, c'est-à-dire?ux

nmendemena du sénat. U est même évident que la for
mation du comité a été calculée de manière à permet*

Après avoir rappelé les motifs déjà connus q-ji ont ame-
né le (iepnri du plénipotentiaire américain, le dictateur
proteste contre 1 annexation du Texas, oà flotte te pa-

Ion américain :
Mai» le manifeste patriotique n'a pas tronvè d'écho

dans le c«rur des Mexicains. al Ampvidi.i vou-

lant faire marcher de San Louis sa division de 8,000
hommes sur les frontières du Texas, a eu à lalter con-
tre l'esprit d insubordination et de révolte. La 4' divi-
sion d'infanterie, sortie à contre cœur de la ville, n'a
pas été plus tôt hors des portes qu'elle s'est soulevée ,
et les mutins, au lieu de prendre la route qui conduit
au Texas,30 sont, «u contraire, dirigés sur Moiico ; le
parti de Santa-Anna lève franchement la tête ut deman-
de à grands cris son retour.

— On a vendu cc« jours dernwrs, .1 Londres, une
îolleclion d'armures à l'enchère. Une armure complète
du lemps des croisados a é e à 20 f*ninéea, tan
dis qu'une autre n'a trouvé un acheteur que pour 4 li-

res storl. L'étendard des Janissaires, compose de la
ilus belle soie, à fond blanc, bordé de cramoisi foncé,
1 été adjugé pour 20 liv. sterling. (AOI) fr.) Il avait été

acheté à Conslantinop'e par M. Andrcws,lors de la de-
struction des janissaires, en 1823, pour une somme
de 60 livres sterling. {1,500 fr.) et n avait fallu payer
en outre 50 livres sterling (1,250 fr.) de droit pour
l'introduire en Angleterre.

~- La substitution des vote* de fer aux voies ordinai
re* (ie circulation paraît devoir augmenter considéra-
blement le nombre des voyageurs. On en jugera par
le» chiffres suivant :

L » recMtoUn chemin o> ferd'OrléttwetdfCorbeil
araieat été, en avril 184*, année de leapoairion de

ire à la chambre des représentant de revenir honora*
bit1 ment sur ses pas.

L'armée mexicaine cl les forces du général Taylor ,
quin'iivait que 3,000, hommes pour lutter contreft.OOO
étaient loujouraen présence sur le» bords du Rio-Gran-
ci c , et les hostilités devenaient chaque jour plus im*-

lineniPs.
Deux vedettej des Américains ont été saisies par le

général mexicain. qui s'est refusé à les rendre, el con-
tinuait a faire élever des redoutes et à se fortifier dans
son camp. Le bruil courait même à New-Orléans qu'un
engagement avait eu lien, et que le général Taylor avait

! b.utn; mais on n'y ajoutait aucune confiance.
Le» avis de I» Vara-Crux reçus par cette voie sont

du 3 avril; c'était le jour fixé par les républicains et les
partisans de Santa-Anna pour DO pronunciamento gé*>
néral contre le gouvernement de Paredéa, el l'on as-
surait que les troupes devaient rester simples speçU*
irices du mouvement. Le pouvoir de Paredês p«rdait
chaque jour de sa popularité.

—S. A.a accepté l'invitation qui lai a été faite au non
du Sultan de se rendre è Constantinople. Le vice-roi

trouvait au T.aire lorsque l'envoyé chargé de cette
ission mt -irrivé pour H remplir et il s'eut immédia-

tement mi* en route pour Alexandrie, oii il « t arrivé
û courant.

\AI préparatifs de voyage se ponruuivcnt avec acti-
vité. Au nombre des personnes qt.< accompagneront

rindtjjtrie , o> 601,Si* fr, avaient éié , pour \>

ii on cite 8. A. MoMapha-BèT ,
him-Piiclm.

H. A. revêtira A cette occasion le coutume inrc. L'é-
poque de son dfyurt n'est point encore ritée ; on pen-
se qu'il n'aura pas lira avant quaranf1? ji>ors.

— Le vap«ur français l'Arrhinn'-de. ayant a bordM



«leur d«- France en Chine et u I daot Oieo lui » laine la >w, dois-i* dire pour «on t%i«i
Cet «ojageurs MWI attendus

i tamnMra ville. L'tliadotUa, râpa» delà
compagnie orientale et péniimilaire, «ai également
arrné i Sot» venant de Calcutta avec ««0 paaaagers.

— L* Rouvernoioeot turc va fonder i Paria une é-
t >le semblable à celle qui a été établie par Méhemel
Ali. Elle contiendra cent élevés. Le» cours feront de 5
années M «•brastcroal toute» les branche» des coa-
naissanee* knmaincs.

— Le 11 mai, le eérauldela Gairtt» dé Frais» corn-

ou pour son mal ?
• Parmi In seigneur! de votre connaissance, Kolar-

l i et ËonopLa ont été tué» ; le reste de noblea u t a
l'hôpital ou en pritoa. La laaiscn de Vincent*** a été
tellement devanee q«'t'.'< est maintenant »ao» portes
ni fenêtres ; lou» tes «aeubte» ont été brisés à coupa de
liacbe.

» Comme on n'a plut rien , les champs retient sans
culture, et n'est pas difficile de prévoir ce qui en ad-
viendra. O malheureux événement! qui oui coulé a

paraisaait de noareaa devant ta cour datâtes de I* ' » ' de monde la vie, ou la santé et la fortone ! Joigne!
Seine, sur citation directe, a rai*,., J'uo irticis pa 4 «"»<>noranceèpoovantable des pjvsans. Ils cri-

mearant. a été constitué poar la demaadwe— , sur la
dite assignation.

Pour extrait certifié aincàre et véritable par moi
soussigné avoué an dit tribunal et du U dit* dame Ma

Calvi, le 1S mai IMS.
L. M.FlLIPrT

V'EÎITE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.
D'an proccs-verbal de Bornardini huissier en date

du S» février dernier :—* " '" — "~
reau de« hypoiéquts

lernier. enregistré et u-aascrit aa ba-
rques de Oalvi le 13 isiars suivant, UU

appert que 1è» ti«urt Antoine Colombani « Jean-Ba-
ptisle Costa, négociant!, domiciliés et demeurants a

-—. - — . . . n i !'H?-».«»«*«. ont saisi imroohilièrement. pour être ven-
Wiédamle numéro du 30 avril dernier, édition des «'«m aux nobles en les assassinant. Utpai, itx « M d o ( a u I c h è r e s publique», une maison appartenant a
désaneoieas. Voici le passas» qui a spécialement dé- ''rayerew nous a remit Itt coroéa ; M W IMUI l 'a»* ia dame Luçla Soavi, épouse de Joe»)* Soavi, pro-

»*•• La poarsniie : la daittu, appréciant une fois
de plot le» évèbôu.^ais de juillet t»ÎO, personnifiait ce
qa'a rvt ators la ftatioa entière dans l'action politique
de deux borna»*, MM. I hier s et Odilon Barroi, puis
elle continuait ainsi :

• Us ont donné au duc d'Orléans une de ces pesan
» te* couronnes qui vacillent et qui tombent, et dont
w ie» pointe* acéréça «ntreut profondément dans le
« front qui 1M porte-, iU l'ont fait rot d'une révolution...
* Or, être roi d'une révolution, c'est craindre, tou-
« jour» «t à toute heure, que le mouvement qui vous a
« amené ne vous emporte, c'est avoir au-dessus de son
• truite un principe suspendu comme un glaive, un
« principe qui vou» tuera aujourd' huî peut-être ,
« peut-être demain, peut-être un peu plus tard, mais
« qui infailliblement vous tuera; c'est être , au dehors.
• roi s»ns alliés, au dedans, roi sans sujels.c'est regar-
« der autour de soi les cabinets s'agiter , se consulter
c agir «t rester soi-même exclu des délibérations , en
« chaîné , immobile ; cet*, avoir une èpée et ne pou-
« voir la jeter danslabalance.avoir un écusson.ei d'une
« main serrée par l'insolente étreinte de l'émeute , se
• trouver obligé de l'effacer ; c'est tout prévoir et ne
* rien empêcher ; c'est tout faire et ne rien produire ;
0 c'est être rois sans être sonverain; c'est èire roi sans
» être roi. «

Le ministère public a mgnalé cet article comme ren
formant deux délits distincts : celui d attaque coum
les droits que te roi tient de la nation; celui d'adhésioi
publique à une autre tortue de gouveruciumit. Là
veatîoa a été énergiquement soutenue par M. l'avocat -
génèral Brestoo; M' Crémieux défendait M. Manarola,
gérant du journal. Le jury , après vingt minutes de dé-
libération , a rapporté un verdict de culpabilité sur les
ùeui. iju ŝUûûn , mats à la siHîp!? \

La cour a condamné le gérant de U Gazette de Fran-
ce à quatre mois d'emprisonnement et 3,000 francs
d'amende.

— Par le steamer des Antilles, qui correspond main'
tenant avec les paquebots chargés du transport des dé-
pêches sur la cote occidentale tie V Amérique da sud ,
on a reçu des nouvelles de Tahiti jusqu'à la fin de dé-
cembre : la situation n'était pas améliorée,

Les naturels, toujours retranchés dans leurs campe-
mens, restaient vis-à-vis de nous dans un étal d'hosti-
lité passive, et Pomaré, clouée a Raialea avec son ma-
ri . continuait à refuser toute communication avec les

cachi.rl cou coules mainte*aM*9WmcUrt tnpiètet.
Ils disaient encore : Si non» n'avimu p u cuommi les

i, nous ne serions plat nout-miau» sur so i
jambet. At-on jamais entendu parler d'une leBe eoa-
fuuon " Les mères, les femmes, les filles, le Meurs
pleurent leurs enfans. leurs maris, leurs pères et leurs
frères; elles peuvent du moins les pleurer ici à l'abri
des paysans, et elles y resteront jusqu' a ce que la né-
cessité les oblige à s'en aller.

C'est là lont ce quejepmn vous dire présentement.
Si je roulais vous dépeindre tout ce qui s'est passé et
y arrêter trop long-temps mon esprit, je craindrais de
devenir folio comme cela est arrivé à plus d'une veuve
et d'une orpheline. »

— La carabine dont l'assassin Lecomte s'est servi
lui appartenait bien, malgré les réticences qu'il a gar-
dées a cet égard. Il est constant que celte carabine a
été vendue, il y a six ans, à Pierre Lecomte , par un

rmurier de Paria. Il t'était servi de cette carabine à
Orléans. Cette arme a été parfaitement reconnue par

pnèiairet, domiciliés à Corbara, imposée 4 la mairie»
du rôle du la contribution do cette dernière commune.

La dite maison présente à l'extérieur, du coté du mi-
di , deux porte» d entrée . «voir une au rei-de-cliaus-
sét M l'autre au premier é t » e , »vee deux petite» fèfio-
tres et un escalier ao dessus de laquelle il y a une petite
terrasse, tenant du cote du sad «vue U rue. du coté du
nord avec une maison découverte du sieur Pierre -
Marie Pansani, du c6lé de l'ouest avec la miison du
sieur Marc'Aurèle Sontini, tous deux de Corbara , et
du coté de l'est avec un emplacement communal.

La dite maison sera enchéri* sur la mise à prix d*
cinq cent francs, à l'audience des crié» du triban*)
civiideCalvi.qui aura lieu le vingt -deux juin prochain,
à midi, pursuites des dits Colomnani et Costa, lesquels
ont pour avoué M> Gaétan Flach demeurant i Calvi,
aox clauses, charges et conditions indiquée* dans le
cahier des charges déposé au greffe du dit tribunal.

G. FLACU.

armurier qui l'a Vendée et par plusieurs personnes qui
l'ont vue entre les mains do Lecomte. Les déclarations
de ce dernier ont en outre confirmé les dépositions des
témoins. Ainsi donc toute idée do l'existence d'un com-
plice s'évanouit encore. Le rapport de celte affaire sera
fait à la cour des pairs,le tSdc ce mois, par M. Franck
Carré. Le débats paratsseoi ne devoir s'ouvrir que
daas le premiers jours de juin.

— On a fait à Sceaux un premier essai dn système
rsGux ou ds5^3£or.s articulés. Le système a parfai

tement réussi et sera appliquante aux pays de monta
gnes. Les wagons ont pu suivre de la sorte toute espè-
ce de détour sans le moindre inconvénient, sans se-
cousse aucune. Le résultat est d'environ 8 lieues à

A.VIS.
Le Maire de la Vil'.e da Bastia ,
Prévient les habitant que, conformément aux arti-

cles 3 et 3 de l'Ordonnance Royale en date du «3 aoot
1835, le projet (lui concerne félablissemtiM du nou-
veau Cimetière de cette Commune restera déposé pen-
dant quinze jourt à la Mairie.a dater de dimanche pro-
chain, 21 courant moi», jusqu'au 7 juin prochain, afin
que tout habitant puisse en prendre connaissance.

Qu'après co délai, c'est-à-dire, du 8 luin, au 10 mê-
me mots inclusivement, drnuis 10 henres du malin,
jusqu'à * heures du soir, M. de Figarelli Hyacinthe,
mmnhrpdu Conseil J'ArrondissementprocéderRàt'ia-
formation de cammodo et tncommorfo sur le | rojei d'é-
tablissement dont s'agit.

Fait à la Mairie de basùa le 91 mai 1846.
UMaire

A. S. LAIAROTTI.

Français.
Le bruit courait que la France était disposée à re-

noncer ao protectorat des Iles Ratatea, Iluainé ei Bora-
bora , qui, avec quelques autres, seraient laissées aux

dition qu'aucune puissance n'élèverûit de
prétention sur leur territoire ou c'en accepterait le
protectorat.

Le amiraux français et anglais n'ont pas pu définiti-
vement s'entendre sur le montant de l'indemnité Prit
chard, et l'affaire en est restée là*

GALUC.IE. — Voici quelque* extraits intéressons
d'one ^are écrite de la Oallicie à nn Polonais résidant
en France par une-dame da sa famille, et qui contient
selon les expressions mêmes de la lettre, <r un petit é-
chamillon des horreurs auxquelles ont succombé huit
cents personnes du cercle de Tarnow. tant propriétai-
res qu'employés. »

Tarnow, le 15 avril 1846.
« Nous avons aussi élé enveloppés dans le mal-

heur général ; mais du moins nos maris sont encore
vivana, quoique leur *aniè soit ruinée: nous nous sau-
vions en voilure à Tarnow, et nous n étions plus qu'à
une demi'Heua de la ville, lorsque nous avons recon-
tré tes paysans. Votre cousin Vincent *** a été le pins
ou tu ai Lé. Il a eu cinq blessure n la tête , la clavicule
briaée, le bras droit caxsc iroit fois. et le bras^mrrtrr
• M fois ; on loi a enfoncé une fourche au-d/Mou* déa
y*M, tia reçu de» coup* violons *or ledoi.. M • ej* n>

l'heure. Mais ce n'est qu'une première expérience qui
a besoin d'être suivie de plusieurs autres avant d'être
complètement jugée, fcoit en bien soit CD mal.

— Un incident étrange a été soulevé a la chambre
descommunes et s'y est reproduit pendant plusieurs
séances. M. Smith O'Brien, membre irlandais, qui re-
présente au parlement le comté de Limerick, b.en que
dûment convoqué pour assister au* rianicr.sds comi-
té des chemina de fer, a refusé de s'y rendre. Le prési-
dent du comité a signalé cette infraction à la chambre
le 28, et a dematuïi que, suivant uno ancienne loi en-
core en vigueur, M. O'Brien, déclaré coupable d'un
délit de lèse-parlement, fût appréhendé au corps et
conduite la tour. La chambre , sur la motion de sir
IVobert Peel et malgré leseffurudes amis de M. O'Brien
a adopté celte motion à la majorité de 133 voix contre
13, mais en décidant qu'il serait laissé à M. O'Brien un
sursis jusqu'au 30, pour qu'il eût le temps de réfléchir.

BAINS DE FUMOKBO.
CHABBETIEK , traiteur a ftastia prévient \e publie

qu'il partira pour les Bains de Pietrapola le 2S du cou-
rant, où il tiendra auberge. Les personnes qui vou-
dront l'honorer seront bien servies et à des prix mo-
déiés.

!', prèTicnt également que le 10 do rooit de Juillet il
ira tcuir auberge à Orcua.

M. O'Brien a persisté dans sa résistence, et la motion
définitive de son arrestation a été votée le 90.

3 Du reste, dit le Times, loin de manifester l'intention
de céder, M. O'Brien est allé visiter l'endroit où il sera
détenu. U parait qu'on ne lui fera pas les honneurs de
la Tour, mats qu'on lui assignera pour prison un petit
appartement actuellement occupé par le concierge de
{a chambre des communes. Depuis Howard et Stokda-
|e, ajoute lo Times, aucun membre du parlement n'a
été incarcéré daos cet appartement pour outrage en-
vers 'a chambre,

Extrait d'un* demande en séparation de bien»,
pour être affiché aux terme» de la loi.

D'un exploit fait par Bernardinî huissier demeurant
» ! ile-Kouïsc, le dix-huit d« courant moinde mai, dû-
ment enregistré, i! appert que la dame (ilair^Maric Mi-
lanin, époeso du SI-UT Dominique Maraninchi, négo-
ciant et propriétaire domicilié et demeurant t. l'Ile-
Bous»?', elle sans profession , demeurant avec son dit
mari dans la dite YÎM£|EKt*£ !a l | rm' in ( |p e n Jiépara-

» biens c o n j Û B S Œ P * ' Lawre-Marie Filipm,
" civil de f'.alvi y ne.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Cette 13 mai, miaiick Assomption, c. Stretti ; tel et
diverses.

Livourne 1 », brick General Sébastiani, c. Valii ; blé.
Livourne 15. goëîslle St Joseph, c. Alessar.cir: ; blé.
Rio 15, brick-goëleite Constance, c. Valzi; minerai.
Livourne 15, brick-goëleiie Conception, c. Raffucci;

blé.
Livourne 19, bateau à vapeur Commerce ie Baslia, c.

Vahi ; blé.
Alger 19, brick Père Jolie!, c. Roy ; sur lest.
Marseille UO. paquebot Napoléon, c. Moily ; dépêches.
De la plage 20, mistick Si Vincent, c. Hii'.eslini ; char-

bon.
Naples 20, balancelte St François, c. Palomba ; lest.
De la plage el du Cap-Corse * batimeos chargea de

charbon, bois et vin.

DÉPARTS.
St Florent 15 mai, mislick Slo Julie, c. Secula ; dalles
Marseille 15, paquebot Napoléon, c. Moily ; dépêches.
Ajnccio 17, paqueliot Télégraphe, c. Lola ; diverses et

pass.
Marseille 17, paquebot Letizia, c. Bogliani; diverse* et

pass.
Livoume 18, brick-goélette J1. Antoine, c. Sanguuwt-

li ; lest.
Rio 18, brick-soelenr Léopold II, c. Giannoni; lest.
Bonifacio 18, baieau J'Cléame, c. Petit; diverses.
Livntirn» 1» pnmiebot Sébamiani, c. Bertocci ; pa».
Au Cap-Corse el » la plage 9 batimens dont an charge

de blé et le« autres tur lest.

LINS CLAIRE
JOIRNYL .•:.• L U T É I U I U K . — FE11LLE D'AWO.NCKS LÉGALES.

PRIX ^
On s'nhonne ti Batua «n bureau

Rfr., Trois mnis t f t . — l'ourle Oml
•••*ti. de U J O M V K T , rue N h. .tes S «f;

• i iMilime» la ligne, i.e» .filtres n»m atfrjm

iu-nt français f«fr. p;,r an — t*«or V&ir«ifer 40 fr
r M ** \(jUco«U*i* fenra) oui on racoitlès
Mties seront refuaéc».

BASTTA COUSB).

E or r i to in u» PORT

La ietue miivanie a vu* aA<rea»éo a il . le Maire de U
VtttrdeBAsûa:

- Pari» 18 m». itUft.
« Moiuieur W Maire,

t i«•'•mprvKSi é» vous informer que. tur mon
- rapport, le Coawil général de» ponts et chaaswen,
« vient tlatloprtec, tQ>o«rdliui . le projet dressé par
i MM. le^lngèirioarsiie U Cor»e, pour l'amélioration
« du Cort de Bastia, dan« I *Viï»e Si-Nicolas , avec une
« Yméêb&uSttdttuUitteni, çnnftiriMèiBeoi au vœu es-
" primé par le Conseil Municipal de U Ville de Baalift.

t J'ai VhotMieur d'être etc.
iivitùmn&trt dtt Ponts et eh*us*êei

S. M.

Uui da irailetuent des ja^et l î e* itttmi.au& ik> p renne-
uuunce. En outre une somme de 573,000 francs a

Mé égaiemeni votée pûur.'am&ioraUonproiwrtiouneHe
u traitementdoajuges de panùe**>Ué£sV-ii£u* uûcâ..-
ou. Le budget des culiet a été enraite volé tan* amru-

Ul, le mim*tre sVunt engagé * améliorer dans U*
irocham bu i ' rt*m»,qiiinK>nu>ntde

hi-rieu- '•. «t^mlirc-. Lo bu-l-

Celle heure use nouvelle qui met un terme aux in-
quiétudes du commerce de Battia n été re^ue ici avec
grandesaiiifaction. M- le Maire s'était empressé delà
faire afficher dimanche soir, el tout le monde accueil-
lait avec emprosftenieni cette importante communi

ittion. i a question du l'orl do Bastia ne pouvait (>lu
BirediiBculti-, en pr£*euce des disposition» du Hou
ernemont ot du vole d*̂ » Chambres , mais on pouvail

iintire que l'adoption d'un plan définitif n'onirainàt
incore quelques reiattU, Aujourd'hui le Con&mt de»

ponts iM rhniK^eii a proimncé et il n'y n plus qu
(l'œuvre. Il r; ' -.: une for
. c'Cil, CCi!:- ">n fV1

p,irur ur.-, . . . . . . .ai; l'aniro, c i . , ;.mr but d<
faire confectionner uno portion des travaux, ilovan
être laitêée »am doute à l'Administration : mais nom
espérons que cette adjudication ne se fera pas .Uleadn
et qa'on pourra commencer, dés celte année, tes tra
vaux du Port, qui est attendu si impatiemment el don
1*argenté et indispensable nécessité se fait nantir cha

l N li d d

et do* affait t
tu23 mm.

ï dans I» »«anc«

Des lettres particulières do l'ai i:
très-probable l'arrivée prochaine
tire <lo la Méditerranée,
;ed> JoinviUe.

l(jr. le prin

Le vice-amiral el sur de retrouver dans la population
le noire vitkj le même accueil, le m^me enthousiasme
il ïc même dùrouement quelle n'-nini;;»* il y a quator
;c an» au jeune enseigne qui depuis lors a réalisé lot
autes tapèrances qu'il avait («il concevoir. Leê liabi-

tan(sde notre ville lui «ont surtout reconnaissants pour
voir ramené houreusemcnl sur loi h.trds d« la Seine les
endrea de leur immorlel compatriote.

t beaucoup plus avant ilans l'm;e$t, jusqu'au-
près Un Smien. qui est sur lo méridien dt Frauda , il
pr» le parti do sarriwr ilaut te U]«bel-.';nK>ur, et d'y
aiiormir nmro amollie.

\x chef <ie ces moBiagun, Djelloul. dont la conduti*
acte Fort suspecte, n'est point voou au camp français
el a prétexté une maladie ; mais toutes les pofWlaUat»
e sont remises entre no» mains. Elles ont «te frapyta»
'une amende de W.ooo fr. el de 3,000 bœuf», qui t

clé payée sur te champ. Ce» bœufs sont destin*s au
ravitaillement île la province d'Alger, où la pénurie se
fait sentir depuw assez long-temps.

M. le général Juguf compte proliter de la pf OMratiim
cumpU'lc où sont tombre» toutes ce» tribus du satl,
pour ..lier recueillir cliei k-» Dulrd-Nayl», tesmtmdes
considérables lionl ils ont mi-rilé i iiiipuutwii.

l)e» lettres arrivées hier au soir, de la colonne de M.
le mareclial-fjouverneur, annoncent que ses opéra-
tions marchent île la manière la plus heureuse. Ni II»-
dj-S«{»ririr, ni Hon-Maza, n'ont pu organiser de *esis-
taoce sérieuse, ei JU»I|U ICI le» tribus se soumettent dés
autre arrivée sans coup férir. Il y a donc lieu d'espé-
rer que celte expeditùm sera complètement terminée

—Presque tous les inspecteurs des poius et chauwén e l M' *" "'•"'«chai He retour à Alger dans les premiers
qui «ont venos en Corse n y ont fa,l qu'un inVcourl/i"urs «'» "">'•'!« juin.
séjour ; arrivant ici le samedi il* nvaiont haie de partir — ̂  ^ranre Ahjrritnnt met en doute le bruit qui a
le vendredi suivant par le psqnebqt île Baslia ; à peine ' c°"ru do la démission fin marecli.il Bugcaud d<-s fon-
vnyaient-il» en la parcourant en dUtj-ence, la roule d'A-!0"""8 llcfi"">v"nour ttènérul. De son c6té \ t'.fmfut,
accio i cotte dernicro viile. M. luisnecleur Mallct, 'h journal ministiu'iel. donne '.\ splicalion suivante do co

dont nous avons annoncé l'arrivée dans noire avant
dernier numéro, n'a pas ORI d'une manière aussi espé-
lilive; il a parcouru toutes IM roules royales, il a vou-
!» lout voir, lo»! esamin» l., r, ,r« n'aura «ans dou-
te qu'a s'appliludir d'une inspection aussi minutieuse
faîte par un ingénieur aussi distingué.

(Journal ie la Corn. )

hruil :

g
que jour de plue en plus. Nous parlions, dan» notre de
nier numéro, de la tempête du 16, des immenses dan-
pers qu'elle aurait pu faire naître et des inconvénien'.s

U d i i i i

M. le duc de Pt-Simon, commandant la 17" division
miliiaire, est arrivé à Baslia par le dernier paquebot
de la correspondance.

— On lit riansle journal la Preste:
II est niicsiion d'établir, en Corse, un bagnespècia-

Icmeni affecté ant condamnés arabes. L'établi«»»ii>»ni

'..yle dan, le port. Il y a troi, jour, , ie ^ t ^ ^ Z S S i ^ " " ^-"«V»™ • esl

atalionnaire de l'État à Livourne, l'Agile est arrivé ici 1 , ,
ei uu vapeur de i*èt«ï !s Chacai se rendant i Tu CaWi. doc-

re d ins-
ihomme,

ennitnine d'artillerie , en ré-idence k Bnstia, ont clé
nommés chevaliers de la légion d'honneur.

î'ar ordonnance royale, M. Marcha.,
ayant relâché ici pour prendre du charbon. Ventrée j leur on m^d**cine, professeur à l'hôpital militai
du port était tellement obstruée, le reste du porté-]lruct»?ndn,Val-de-Grâce de Paris, et M. Bon1

tant d'ailleurs rempli, que le bateau de la corres-
pondance n'aurait pu trouver place. Chaque jdur
ces circonstances peuvent se représenter ei il devient
dés lors urgent de mettre enfin la main à l'œuvre. Puis-
se bientôt venir la solennité de la pose de la première
pierre du nouveau port : co sera un jour de fête poar
Baslia et qui ouvrira enfin pour le commerce de notre
pays 1ère de progrès et de prospérité pour lesqueU il
ae prépare.

'• Nous sommes fondu* à croire o,itc les inductions à
tirer dm bruits rapportés par ÏAhkhar duiveni se l>or
ncr à ceci :

« M. te marvcnitt tiuc ri .«y a demandé ait cun«« «a
Souvornvfflea!. SPS récentes el pénibles campagnes
dans les diverses provinces <\e l'Algerio ont ébranlé sa
sanié, doni le complet rétablissement ne poui «Mre oli-
tenu qu';\ la suite d'un assez long séjour en France.

«Nous ajouterons, il est vrai tqoeM. le gouver-
neur-général se propose de prier , plus lard , îe Roi de
ne pas lui imposer v-luslongtcmps la difficile el rude ia-

leqa'ilas! taert*if]i}*mef,< ei «i b»l>i!«!m>.>n<. remplie
Afrique. Mais cette demande n'est point formée en-

uro , ei tout se borne aujourà nui k nti !>iint>rû projet.
— Sous le titre : On ne peut prendre AM-d-Kaàcr,
nevut Aiyèritnnt coniteiit J'ai utïë siiivsr.t :
Depuis six mois il n'est question que do la nécessité

le prendre Abd el-Kader pour terminer la guerre en

M. (iarrido , colonel du 8« do ligne , qui, il y a deux
an?, était en garnison en Corse , vient d'être nommé
commandant de place àe première classe à Stras-
bourg.

La chambre des députés touche à la nn de ses ira-
vaux. La discussion du budget des dépenses a corn
inencé a la séance du au mai. Deux séances ont été ç>yn
sacrèes à la discussion générale elle 22 la chambre a
abordé l'examen du budget du ministère de la justice et
des cultes. Le gouvernement avait proposé, pour I
des augmentation* importantes dan» les traitements des

K4H VEI.LK* 0'AFHlQt K.

— On lit dans le Moniteur algérien du 20 mai :
M. le maréchal-gouverneur est entré dans l'Ouaren

aenis, il se dirige immédiatement sur les population*
hostiles rassemblées dans les gorges et les ravins qui
entourent le grand pic. On se souvient que c est^U
dans ces retraites qu'elles s'étaient accumulées lors i
notre première invasion, a la fia de l'armée 181:2.

La marche de M. le colonel Saint-Arnaud sur l'Oued
membres du conseil d'Étal, (les cours royales et des "l-Ardjem a été prescrite dan? le but de leur coupei
tribunaux de première instance. La commission avait a! IP pa^a^e, lorsque l. colonne de M. le maréchal le:
dopte la plupart de cm accroissements et la chambre a | aura débusqués de leur position. Il ont vraisembUh
été non seulement d'un avia semblable . mais elle sestjqu alorales paroles de sotunUsion ne se feront pas ii
montrée plus complètement juste et réparatrice que la tendre.
commission et le gouvernement. Elle a adopté différen- Après son affaire d'El Gharzn, le général Jusuf «'.
tes augmentations qui auront pour but <iélever le irai- 'ail irouvé forcé d'abnndonner les traces d'Abd-«l-K
toment des prèntdens de ctmmbro et des 1*r* avocats,der pour aller reprendre des vivres. Réuni, Ie7, à M
généraux des court royale» au dessus du chiffre Hxâ le duc d'Aumale, au camp d El-Brida, il u-n sé
par le gowarnemeni et la commission ; et celui des ju-1 pour entrer tlnn* le lljelu1!- Amour, où too advertiairt
g«tdepaixde»Till>Hchef»-tiuux d'arrondistoment aux [avait foi. Mai?, apprenant que o*lt« rmr*j»? K pro

Sans entrer dans les détails de stratégie, de maflœn-
cs, d'opérations militaires à employer pour obtenir

;ei immense résultat , nous ferons nne observation
Fondée sur les faits mêmes qui se passent en Algérie.

Abd-et-Kader est émir et marabout, c'est-à-dire
:hef religieux et politique.

On doit donc lui attribuer une immense influence
morale sur des peuplades fanatiques.

Il n'a point de luxe , pas <ie costume brillant ; il est
'tu d'un simple hnurnous comme tons les Arabes- Sa
ûte n'est pas nombreuse. Quelques cavaliers bien
Ries l accompagnent.
îTarrive dans un* tribu , *e nomme; alors les Ara-

bes s'inclinent. Il demande dc9 chevaux de relais, on
les lui donne à l'instant; il parcourt ainsi des pays im-
menses avec une rapidité nrop.idieuse.

S'il se présente AU milieu d une tribu qui-se sera aoa-
mUe aux Français, et la veille aura marché avec eux ,
il fait appeler les chef* qui ont dirigé le mouvement et
ont entrain» la tribu, les fait dixapiier en sa présence
par leur» propres soldats, prend ce qu'il trouve d'ar-
gent, emmène les cavaliers armés ei montés, et se rend

m un autre pays où ta prestige de son nom et de sa
présence produit un effi-t sembl.tblc.

l'n homme exerçant une telle puissance peut-il être
pri* facilement, et trouvera*t>on de» tralirei pour le
livrer? Jamais.

Pai an des chef» de ta Vende* n'a èiè livré \



la première gaerre, et cependant aucHo «c réunissait
cet|» doaMs>4«*lilé d* pr*Éreeidegé«êrai. Etfon ne
peut c«BpJ»»r 11 Uséatrr si re«erré ém U eaer«i de la
V— rtfr i -r*- initni ir : de pay« ouvert à Abd-tl-
Kader.

Il n'y a que lus p-jpulaiion* chrétiennes établie* sur
le »ol À- l'Algérie qui pourront repousser le* Arabe» et
arrêter h puissance d'Abd-eî-K*der.

C'est dooc i cet établissement qu'il faut arriver par
tous les moyen» possibles.

— On lit dans le Journal de Débats :
11 est probable que ce aer* mardi prochain 36 , que

ta cour des pairs siégera pour eïïîeadre le r«fj»!»Ërt<3
du procureur-général. Tout» les pièce* du procès, les
tntfirroftatoires de l'accusé et lei dépositions de* tf
«I4ias «ont être imprimés pour être distribués aux
membres de U cour des pairs.

H. J al loi», méJeciu en chef des hospices d'Orléans,
a été entendu aujourdhui par le chancelier. M. Jatlon
a donne ses soins à Lecumte lorsqu il était garde gé-
néral de la forêt d'Orléans.

— On lit dans le Courrier Français :
Un conseil des ministres a eu lieu aujourd'hui mer-

credi, et a duré fort longtemps. On s'y est occupé ex-
ctussveaBenl des questions que soulève la démission do
maréchal Bageaud, que rapporte d'Alger M le gêné
rai atagnea. Le conseil n i pas prie de décision défi
nitivt' ; il ost ajourné au 2-> de ce mois, époque h la-
quelle on attend des dépêches importantes de M. le
duc d'Aumale.

— Nous laissons au Sémaphore do Marseille la res
ponsabîKté de ces nouvelles :

• Le voyage que M. le général Magnan vient de fain
à Alger, H son prompt retour a Marseille, ont donni
lieu à bien des conjectures. Voici ce que nous avon
recueilli sur la mission dont M. le général Magnan avai

Les insurgés font aux troupes royales une guerre de
rérïitas. l*mm autre >•&*. 4e* rijue* etnr;taates ont ru
;i i-t an acuvdau corpe de

'ice Bernard Cabrai a

ktaitlon de la Sécurité s'est mutiné, et il a fallu lui re-
er ses arme*; onecompagnie stationnée U Bomtin prés

roporto, a refusé de les livrer, et aidé par quelques
uvners des environs, elle a fait feu sur la garde muoi-
i|>âle d'Oporlo envoyée contre elle- 11 eu est résulté

combat qui a coulé la vie à un assez grand nombre
fo soldat» de pan et d autre.

— AI* chambre des députés, on a fait la motion
une adresse à Is reine pour la prier de renvoyer ses
linistres ; cette motwn a été rejeté* à une assez forte
isjorité. Cepesdûai, parmi ceux qu: font appuyée, i!
'est trouvé plusieurs membres qui avaient jusqu'alors
outenu li* ministère.

Malgré les difficultés de cette situation, la reine per-
istP, dit-on, à maintenir M. Costa Cabrai. Les mesu-
•s de rigueur ton^â l'ordre du jour, et plusieurs arres-
lions ont été faits» .i Lisbonne.
Depuis trois jours, les troupes de la capitale sont

ou s les armes; il a été fait hier une distribuiiou de
artouenes aaj_a_ldats. Les officiers ont l'ordre de
is «éloignet^^^Ll instant des casernes.

— Il est qflaflmi à V*ri* d'un établissement d'un
genre aussi nouveau que. piquant. On parle d'un café -
estaminet qui serait exclusivement consacré n l'usag*
Mesdames. Il y aura des billards avec ou sans blouses,
[les queues à procédé, des jeux de domino, d'échec et
de trictrac, en un moi, tout ce qu'on trouve dans les
Estaminets fréquentés par les hommes. Les lionnes y
trouvent au besoin des cigarres et des pipes cutotée*

II DC faut pas qu'on s"imagine qu'un établissement de
ce genre est impossible. Il y a à Paris plus de Femmes
qu'on ne pense qui fument, qui jouent au billard et qui
ne reculent ni devant un petit verre d eau-de-vie oa
une schopp. Les bals }fabille , de la Chartreuse, d

été chargé : arrivé le 5 mai >.\ Alger, ce général n"
trouva pus M. le maréchnl Bugcaud et fut invité, pai
un officier avec qui il fut d abord en rapport, à pren-
dre au secrétariat du gouverneur un pli que le mnré
chai y avait laissé, ii son départ pour Blidah. Ce pli étai
la démission du maréchal. M. le général Magnan ,
«a i t été, à ce qu'il parait, envoyé à Alger pour enga
gor le maréchal, dont un connaissait le* intentions,
ne pas prendre une décision dépôts longtemps méi
lée, fat de plus invité, au nom de M. Bugeaud, a re
partir prompteraent pour U France. On sait que
Magnan est arrivé à M.irseil e le 13 , et qu'il s'esl mi
incontinent en rouie pour Paris, on il porte la démis
sioa du maréchal Bageau.1. !.." •jo.
l'Algérie se trouvant en désaccord avec le ministère
notamment sur !a question de la Kabylte, la* des au
ques des journaux, et n'approuvant pas la créntu
d'un ministère spécial pour l'Algérie, aurait donc irr
\ocabl(*ni**nl pris le parti lie «iitntw;i tu*
serait décide a quittei la colonie lorsqu'il aura remis
l'Ouarensenis dans l'état où il se trouvait au mois d'oc-
tobre.

» Ce que nous venons de dire est confirmé par une
lettre d'Alger en date du 10 mai. D'après celte lettre,
de nouvelle difficultés se sont élevées qui ne permet-
taient plus au duc d'Isly de conserver son poste; ses
rapports avec lo gouvernement devenaient de jour en
jour plus difficiles. Celte loltre ajout© que les opérations
que M. le maréchal Bugeaud vient d'entreprendre du-
reront au plus une quinzaine de jours.

B Le général Baraguay-dHlters,le duc d'Aumale.plu
sieurs atde-de camp du ministre de la guerre, sont ve-
nus successivement conférer avec le maréchal. La ré-
ponse du gouverneur-général à ces communicatiou
n'aurait pas été telle qu'on l'aurait désirée. • •

— Nous lisons dam le Toulannais du 1 i :
Une partie do l'escadre commandée par M. le vice a

miral prince de Joinville, composée des vaisseaux le

Chdteav-Kouye, île la Grtindc-Chawnière, ont un pe
poussé n OH lorcttt'a <lc h.ii ft;i;'o dans celte voie.

On assure que l'inauguration de rétablissement se
era par une poale A 2 fr. la mise ; il y aura pour les

numéros une robv de soie, un sclmll Ternaux et uni
queue d'honneur.

Les hommes ne seropi pas admis k la poule; ils n<
seront uns même admis à faire paierie.

— L'oe nouvelle vide s'élève en ce moment aux po
les de Paria, sur d'immenses terrains aimés entre, l'a
venue de la Cliauaséc-du-Maine et le chemin de fer r
ve gauche. On nommera cette ville : Athènes. On pe<
voir déjà à l'angle de plusieursmaisons que l'on achéi
Je conâlruirë, îès uuiits ut-ruu ùu Pyrèe, passage d
Thermopyles, place Léonidas, nquarc Aspasie , carr
four Alctbîade, e i c , etc. Quelques villas élégante» so:
déjà habitées par des Athéniennes qui ont pour hab
tude de sécher, comme on dit à Paris, les ap|»artemer
n*Mifn. Ce qui rend assfz piquant les appellations his

lues uV ces rucà et passftgm , c'est «• voisin,,,^ .
boulevard Mont-Parnasse, qui, dans la nouvelle Athè-
ie», aura pour pendant te boulevard du Mont-O'.ympe.

{Constitutionnel. }

— Le paquebot royal à vapeur Calcdonia,arrivé jeudi
nalin à Livcrpool, apporte des nouvelles de New-York
usqu a la date du 30 , et dc Washington jusqu'à celle
Ju2fî avril.

Elles annoncent l'adoption définitive par les deux

Souverain . le Neptune et le Marengo, de la frogate
vapeur le Descarles et b corvette à vapeur loCuvier
à pris le large.

— Nous recevons par Ir» voie d'Angleterre des nou
velles graves du Portugal : ell?« portent la date du
mai. L'in*>urreciion de la province de Minho, que Toi
croyait éionffie, reparaît plus alarmante qu'à son dé
but, et menaro de s'étendre aux provinces de l'Allo
Beiraotde Tra-os-Monté*. L'Alentejo et les Algarvrrj
ne sont h peu prés tranquilles que parce que les au(
rites ont pris sur elles dc suspendre la perception dei
nouveau;; impôts et l'exécution des dernières mo*ur
sanitaires décrétéfs.

du traité i la dùcrHiom ém président -. iwii!s'î???^**u»ar*ata*««e gards de sftreté dejflb «ont bons pour la fabrication d'an papier égale-i«MM k-nom de tme* ofaia
IÏO hommw a été fermée pour pro'*«w- ta vie et ve*i ui^t*. * r«H* rt«w ravages du temps. ) leurs nom aenrcml «nVn »

. U prmfer « CM an- i
I s- uoirc rtrvuiuv, uan* im. s4
ue. cette brayaaU qMsftlbade t'Orègon , qui

jnnoriçan d'abord eoouae devant m«ur« le feu aux
iix-Mondes, Cette solution a été géaèralestteftt ac-
leillie avec faveur AUX Etats-Unis. Elle rweet ealre
» maint du préaidaul le contrôle des negoctMioas à
tamer , et assure sa rèÀieetion, qui ooincidera à p*«
eu arec lépoque de rarran^emenidétiiàiiif delà que -
on territoriale, dont on pense que les négociations

npioK-nnu trois anaées. Toutefois. on s'attend à ce
|ue le paru de la guerre faw* de nouveaux eiForts, et

îcs isîigrsss asiricaîa* COÛ-
e les pillages des Indiens de l'Orégoi), pousse à des

relatives A la juridiction k établir, et qui dé-
plairaient à I Angleterre. Noos avons vu déjà qu'âne de
es propositions a réussi à passer dans la chambre des
présemans ; mais on compte sur l'esprit modérateur

que vient de montrer le sénat, pour amortir l'effet de
M tentatives. Au départ du paquebot, on disait q«'i|
pportait posr M. Léane des initroetiotts lui eejoi-

gnanl de donner à l'Angleterre «oUAcaiiM d* l'n*«r»-
on du traité , conformément a tes termes, et d'offrir

le renouer k>s négtrciations sur de noweUee ba*ea.
— On lit dans le Courrier de Is C6t»-4*Ordv 16 mai;
« Le maire de Beaune a reçu mie lettre incendiaire ,

il l'autorité a pris tout aussitôt des tsteswre* deeùreié.
garde nationale fait le service de nuit..
Aujourd'hui 14, nous écrit-on de Beaune, deux

ilIâges, voisins de cette ville, sont ta proie des fltm-
les. M. le procureur du roi et M. le juge d'instruction

se sont rendm immédiatement sur les lieux du sinistre.
a 11 y a trois jours, une battue générale a été faite par

a troupe et tes populations rurales dans les bois de la
Plaine, où l'on espérait rencontrer des incendiaires.
Aucune arrestation importante ii'a été faite.

« Ou nous écrit de Braxey , h la date du 14 de ee
mois :

Aujourd'hui encore, malgré la surveillance active
qu'exercent les hnbitans de nos campagnes pour con-
urer l'élément destructeur qui, depuis quelques jours,
porte la désolation dans leurs communes , le village de
Trouhans vient à SOQ tour de payer son irîb*l à eat
horrible fléau ; douze ménages en moins d'un instant
ont été dévorés par les flammes, o

— On écrit de Lille , 15 mai :
<r C'est bien i tort que l'on fait courir le bruit dans

nos contrées que les pommes de terre ne réussiront
pas mieux cette année que Tannée précédente. Les

ù ici fr îîUtiôiies ùdiives se pr«*«entent bien ;
elles sont même déjà assez avancées dans plusieurs lo-
calités. Quant aux autres espèces destinées aux provi-
sions d'hiver, on ne peut encore rien préjuger sur leur
non réussite, attendu qu'il y a trop peu de temps qu'el-
les ont été plantées. Dans beaucoup de communes de
l'nrrondissemeDt de Lille, des cultivateurs en ont fait

es semis aGn de les régénérer.
— On lit dans te Messager :

Le National annonce, d'après le National de COuest
le Journal du l/tiret, qu'un grand nombre de ca-

ons sont chaque jour dirigés sur Paria et emmagasinés.
Celle nouvelle, est entièrement conlrouvée.ll ne s'exé-

ntéen co moment, dans toute la France, ancun Iran-
port de matériel d'aniilerie qui ait été prescrit par

hambresdn congrès américain du bill qui notifie, à
Angleterre l'expiration du traité relatif a l'occupation
:onjointe de l'Orégon {Oregon notice}.

Ce btll a également reru la sanction du préaident, et
désormais fait partie des lois de l'ctat.

On se rappelle qu'aux dernières dates, à la suite des
imendemena apportés par le 'sénat au btil adopté pa

la chamhre des représontans, et rejetés par celle-ci
jpmmisx'onde conférence, composée de trois mem

bres de chaque assemblée , avait été chargée de pré-
senter une rédaction commune.

Lo 23 avril. le rapporteur , M. Berrien , a présent
son travail , qui ne. différait du texte de la résolu lin
adoptée par ce corps , que par une modification innî
gnitiante dans la rédaction. Il recommandait aux deu
chambres, au nom de la communion de conférence u
nanimo, de se faire une mutuelle concession , et d'à
dopier la résolution commune. Du reste, il faii remar
quor qu'elle est identique, pour le sens, à celle que
sénat avait votée.

Reportée A la chambre d n représentant!, la résolu
lion a été l'objet de deux tentatives d amendement :
première tendait a supprimer la disposition qui Iflii

le gouvernement.

— Les membres de la délégation commerciale at-
tachée à ta mission de Chine sont de retour. Ce sont
MM. J. Hedde , envoyé par l'industrie des soies ; E Re-
tord , envoyé par l'industrie parisienne ; A. Haui-
imann , envoyé par l'industrie cotonniére , et M. Na-
talïs Rondot, envoyé par l'industrie des laines et celle
des vins. Ces divers délégués, ainsi qae M. Mallat,
agent colonial, sontrevenusavec la corveUel'Alcnnéne,

ommandéeparM. For nier- Duplan, capitaine de vais
seau. L'Aicmene a mouillé le 14 mai, en rade de l'île
d'Aix, et elle a remonté le lendemain la Charente jus-
qu'à Rochefort. Partie do Macao le 6 janvier , elle a
mis près de cent trente jours à faire le voyage , aprèa-
avoir relAcbé on jour à AnjeT. (Java), le 21 janvier,
et sept jours à la ville du Cap-dc-Bonne-Espérance, du
H au 15 mars.

— Une correspondance de Lisbonne adressée aa
Ttmet dit que la tranqnillité n'a pas *té troublée de
nouveau , que seulement quelques guérillero* qui fu-
yaient dnvnnt IM (ronpw de la reine ont brisé le télé-
graphe de PénéBci, avant de se jeter dam la M I T *
voisiï».

— ' -ndrem»

et Quiis ^trt uu*t Je faire c->nualtn- ijti*-li-
des amateur:], la voleur du certains pe; .
«toriques.

Une lettre d'Abd-el-Kader , déclarée auihem
et* payée 90 fr. 50c . l o e pièc« df vers de Boilea** U**
préaui, a él* cotée »Ot> fr. L'écriture de la duchesse

iplus ' <-Hede*onépoax. On
a payé no bnVt d- • fr. , et un billet du
second 15 fr. Dans : .._ iionaparte , les diffè-
r e » * » ont été encore pies grandes, lin fragment de
Kspeî^or; r. V:;!;J 55 fr.; «IHJ leltr*- «ï« Jûsvuhiite, i t fi.,
de M . • • v 37 fr. Les manaacrit de Joseph,
de Lu * , d e Jérôme, ont été estimés , A,
10, -2i

— I ti qu"Ibrahim-Pacha a fait connaî-
tre t>< le visiter Bon-seulement Londres,
mais preuve urates les capitales du continent, avant
de retourner en Egypte. Il prendra la voie de terre
pour retourner en Orient, et il pestera quelques jours
à U H i y e . i BerlincUViei

— On assure qu il est question d'établir en Algérie
un chantier de construction pour les baiimens d un
rangiaJeiHHir. Oa aûtoerait ainsi les bettes forets que
renferoM le pays et qui sont trée-propres a cet usage

— On prépare au ministère de l'intérieur un règle-
ment eo forme de circulaire qui sera adressé à tou» les
préfets povr leur recommander de surveiller l'emploi
des substance* vénéneuses, Une circulaire semblable
a été adressée par M. le ministre de la justice & tous
les procureurs du roi.

— Uoedame qui réside dans l'Austrahe, à Port-Adé-
laïde , écrit que les domestiques «ont tellement rares
dans ce pays , qu'elle donne a la sienne 16 schellmgs
( 20 h*. ' de gage par semaine et qu'elle l'a menacée de
la quitter si elle ne lui accordait 5 schellings par jour
( 6 fr. 25 c. ) , qui lui étaient offerts par une antre per
sonne.

—Notre tribunal, saisi comme tribunal d appel,vient
de il'' ' <m du l i dc ce mois , qae le
mnii .-ii*r . mtwinm.» à.jouer che
lui le ; _ ' , ni met le public à ce jeu, do
être puni de* peines portées par l'article 4tu du code
pénal , comme ayant tenu une maison dc jeux d
hasard.

C'est, au reste, ce qui avait déjà été décidé par le:
i cours royales d'Aix et de Paris.
[ — Nous lisons dans \'Impartial du Var :
I On dit qu il est arrivé jn accident bien déplorable

bord du vaisseau amiral le Souverain. en rade des III
d'Hyèrea. l>ansun exercice de vergues, celle du ma
de hune se serait cassée, et dans sa chute aurait lue su
place quatre hommes et en aurait blessé plus ou moin
grièvement onze autres. Ce fait est rapporté depui
trois jours par le» marins de cette division qui sont a
rivés des Iles d'Hydres.

— On écrit *1e Maùrîù .

I.e voyage de la reine aux eaux de âanU-Agtiada
dans les provinces Basques, parait définitivement r
solu , pour les premiers jours de juin.

La cour n'ira point cet été, comme on t'avait dit, en
(,„ Andalousie, les médecins de ta chambre ayant déclaré

qu'à cette époque de l'année te climat ne saurait con-
venir à la sanlé de ta reine.

Le bruit se confirme qu'au retour des eaux de Sau-
U-Aftoada , une entrevue entre les familles royales de
France et d'Espagne aura lieu au château de Pau.

—Une décon verte de la plus haute importance vient,
assure t-on, d'être fait en Allemagne et apportée à Pa-
rts par M. Friondlaender.

Jusqu'à présent le» feuilles da pin forestier, dites ai-
guilles de pin, n'avaient servi à rien. Grâce à cette de-
couverte , ces aiguilles deviendront la source de diffé-
rentes industries ; ei panant, un objet irès-précicux.

De ces feuilles , l inventeur allemand tire d'abordé
une espèce de laine très-fine , qui remplace avantageu-
sement la laine des matelas et des tapisseries. Cette lai
ne forestière a l'immense avantage d'être à très bon
marché et d'êiro à l'abri des ravages que font les toi
Kne< et le» vers. Elle sora indispensable pour les lit» mi
lit ah-et, surtout dans W pays chaud». Les fils les plu
fnrii peuvent Être employé» pour des lepimries d
•ont genre.

Des aigalNe* ftoes, on tirr un lin très-fin «i très éU
Htqw, qui peut servir à toute sorte dp titsus. Les \',

Ce n'est pas tout. DesRi&Des matières ç
ssence qui n*»n- 4*fil*mwit *wt cte r̂ 7 b

•• résulte une umrbi*
i' chauffage, « qui, en

[têtue temps pfuLft£rvirdêcltttrag6. Dans la fabrique
|ue l'inventeur a établie cnSilésie, et qui s'appelle

umbold$an, on n'emploie plus d'autres malien»» corn-
usttbles que cette tourbe dp pin. Cent qaînlaux de
ine forestièro produisent un équivalent de tourbe

ie trente cordes de bois , à cinq stères la corde.

Il est impossible encore fie prédire les conséquences
de cette invention D'abord il est des contrées entières,

auvres aujourd'hui, telles qae ta Champagne pouîl-
utp , qui , par t « plantations de pin , se créeraient

ie nouvriips sources de richesses. Puis , grâce à ce
ouveau produit extrait de matières premières qui ne
oùteni presque rien J e prix de la laine, du coton ei
lu crin, serait abaissé dfl deux tiers , celui du bois

me pourrait subir onebaisse considérable. La tourlte
i in, à en juger par le rapport allemand, est de na-

ture à remplacer Ws charbons de terre pour les cho-
insdt* fer et tes bateaux i vapeur. M. Friedteander a

;>ri« un brevet d'invention. Il soumettra sa découverte
l'Académie.

— L'administration anglaise au Canada a cru devoir
rendre des mesures militaires dans la prévision d'une

rupture entre ta tirande-Bretagee et les États-Lnio; un
tùll sur la milice a, en conséquence, été présenté à ta
législature canadienne. Pendant la discussion qui s'eut
engagée a ce sujet, les Cnnsdiena d'origine française
ont été accusés de prédilection pour le système répu-
blicain des États-Unis. Un Canadien franç.iiit, le doc-
teur Riche, qui appartient a l'opposition dans le par-
lement colonial, a vivement repoussé ce reproche.

Les Français, a-t-ildii, sont un peupla monarchique
ar les habitudes, les institutions et la religion, et ce

seront vraisemblablement les Canadiens français qui

tireront tes derniers coups de canon pour défendre le
principe mooarchique en Amérique, s

ses oeufs sur le revers des fouines de l'olivier, et que
Is chenilte, éctose dans les premiers jours de mars.

t iittVrioor de cette fettlIK ptr« s'enveloppe d'une
'• soyeuse et s'y transforme en insecte ailé. Une

qmtj/iiine de jours apré* avoir sdieré aiasï ses méta-
morjjim»?ï, telle tft^ne du printemps pond i «on toar,
et dépose Sri œaU un à un sur les jeuaes grappes de
fleurs. La chenille provenant de cette seconde généra-
tion attaque les boulons et en détruit un grainl nombre;
puis »e change à son tour en papillon et donne naissance
vers la fin df juiu & une nouvelle génération. Les che-
nilles qui »emontrent alors n'introduisent dans le fruit
et en "lé T or en I l'amande ; enfin tes dernières, arrivées
a l'étal d insecte* pirfjtu, périssent à rapproche de
l'hiver, après avoir déposé leurs oeufs sous tes femHes,
et c'est au moyen de ces œufs que l'espèce seconserve
et reparaît au printemps suivant.

« Quelques entomologiste* ont pense qoe les tinéites
qui « montrent ainsi à trots époques «icressivw de
l'année , sont des espèces dbttectes, et le» ont .dési-
gnées sous des noms dinVrem : ainsi pour Oupnnchel,
la teigne du printemps e*t un Hachitta , et relie de sep-
tembre un treopkara , M. Blaud combat catte opinion,
et voudrait effacer d** nos catalogues toutes ces distin-
ctions. Les ar^umens dont il fait usage ne tont pat mf-
Hsans pour établir celte identité spéfciSque rie toutes
1M u-[(;nes de 1 oli% HT ; mais, en admettant même qu'il
se (ramperait i\ cei égard, M qu'en automne on paisse
trouver sur cel arbre une espèce particulière, comme
1 avait avancé M. Boyer lie t-'onscolomb, ou même jus-
qu'à (rois espèces, ainsi que le pense M. Passarini, il
n'en parait pas moins bien démontré, par les observa-
tions de M. Blaud , q«o l'espèce printanièro, c'est-a-
dire Velachista olevtla de huponchel, se reproduit à
trois époques différentes, et que ce sont les femelles
fécondées en septembre qui pondent les omfsdont naî-
tront les larves mineuses 4)11 printemps suivant Or,
ce fait est très important pour l'agriculteur , car il en
résulte qu'en $ attaquant à une seule de ces générations,
on doit influer sur le nom lire des individus dont se

DES INSECTES QUI ATTAQUENT LOtlVlEft.

Nous trouvons, sous ce titre, dans le Constitutionnel
un article important du savant M. Milne-Edwards ,
dont nous croyons devoir reproduire la principale
partie , dans l'intérêt de nos cultivateurs d'olivier Ils
y trouveront d'excellents renseignements, dont ils fe-

1et qui mcfueiâicûi âuulùitis Utient îjieii tle j

composeront les génèraliuns subséquentes, et qu'en
détruisant beaucoup de ces insectes en automne, a-
vanl l'eporpift de la dernière ponte , on s'opposera a la
moltiplicaiion excessive des teignes de Vannée suivan-
te, et c'est effectivement sur celte considération que
repose eu partie la méthode imaginée par M. Blnud.

« Divers procédés avaient été déjà tour â tour pro-
posés pour effectuer la destruction des teignes de l'oli-
vier , mais jusqu'ici il n'en est aucun qui ait réussi.

« La cueillette des reufs est impraticable à raison de
on des pont*s.élévation des branche* et Ai* la

expérimentation suivie. Si les moyens de destruction
udiqués étaient satisfaisants, comme tout le fait sup-

poser , on obtiendrait des recolles plus abondantes,
et l'agriculture serait recompea»ée de ses efforts.

Après s'être livré à des considérations générales sur
les défauts et les lacunes de la Science entomologique,
M. Milne-Edwards continue ainsi :

« Nous ne pouvons donc trop engager les agricul-
teurs à étudier par eux-mêmes tout ce qui touche à
l'histoire physiologique <\e* insecte* finni i!° rmfouteni
[es ravages. Les remarques qu'ils feront ainsi auront
souvent «le l'intérêt pour la science abstraite et ne pour-

manquer de conduire à d utiles applications de
entomologie à l'agriculture.

« Les recherches de M. Blaud surle9 insectes qui
attaquent l'olivier nous en fournissent ta preuve- Cet
observateur qui habite Beaucaire et qui s'occupe de-
puis long-temps de la culture des oliviers, a étudié
ivec une grande attention les mœurs de ces insectes,

et bien qu'il ne les décrive pas avec toute la précision
que l'on exigerait dans le travail d'un ctassificaleur ,
on a enrichi l'ùistotre de plusieurs faits nouveaux, et i!
est arrivé à des résultats dont l'application semble de-
voir être fort utile dat" la pratique.

» La première série d'observations faites par cet au-
teur porte sur un petit papillon nocturne , dont la lar-
ve se. nourrît principalement des feuilles de l'olivier,
mais attaque aussi lesboutonsei les fruits de cet arbre
itoccaaione delà sorte, dins tesdcparlcmena dcl'H'-
rautt, de Vaucluse, des Ronches-du-RhAne, du Var
ainsi qu'en Italie , des dê(;Ats considérables. Cet i

ctea éiémgna'é depuis lono-temps comme étant trè*
nuisible aux olivier». En !788, un d"~
d,e notre ancienne académie tins sr:'1

Marseille, en donna une histoire ^ L
nom <1" chéntli" mineuse ; e t , quelques années après.
Fabricius l'a inscrit dans «on système 1

M. Maffre, à qui l'on doit un travail considérable snr
la culture de l'olivier, conseille l'emploi de feux que
l'on allumerait, pendant la nnit, dans le voisinage des
arbres infecter ; on saii en effet que beaucoup de pa-
pillons nocturnes sont attirés par la lueur et viennent
se brûler dan3 la flamme- : mais M. Blaud a tenté cette
expérience sur les teignes de l'olivier , sans en retirer
aucun avantage notable. Il fallait donc trouver d'autres
méthodes, et M. B'aml; guidé par la connaissance qu'il

plus heureux que ses devanciers.
<r En effet, cet observateur a remarqué que les che-

lilles du printemps se transforment en chrysalides dans
me sorte de nid qu'elles se construisent au milieu des.
feuilles dont elles ont rongé lo parenchyme; mais que
les cheiiitlesd'étc e.t d'automne, ne trouvant probable-
ment pas dans les fleurs ou dans les Fruits qui ont servi

leur nourriture, un abri convenable, se laissent tom-
ber à terre pour se cacher au pied de l'arbre , dans
quelques feuilles morteset roulées ou dans les anfrac-
iiiosilès du soi ; les papillons qui en proviennent et qui
naissent ainsi à terre, sont d' abord d'une faiblesse ex-
trême ; mais bieniot après avoir quitté leur cocon,leur
iles se consolident, et ces petits insectes, prenant

leur vol, B'élévrntjusqu'aux branches où plus tard ils
devront déposer leurs œufs. Or , on comprend facile-
ment que si le cultivateur, connaissant l'époque précise
où celle migration des chenilles devra »*of>érer, creuse
d'avance autour do l'arbre unefo3se circulaire, nu fond
do laquelle ces animaux iront chprr lier leur refuge or-
dinaire , et qu'ensuite, quelques jours avant le moment
on les teignes doivent sonîr de leur? cocons, il comble

fexcavaUon en y rejetant terne la terre qu'il en avait
préalablement retirée, il ensevelira tous ces insectes
pendant qu'il) sont encore à l'état de chrysalides im-
mobiles , et les teignes, ne pouvant sr dégager de des-
sous la terre «Sont on les a recouvertes, ne larderont
pas h v périr



une fot»c profond!'
do chaque olivier , <*n

trcmilé de» dernier» rameau* exiéneur».
bre, il faut, dil-il, n-paudre sur le fond de la fo

outr de la tfrit eo'-ovée , et te Udn même mois

-er ici. 1
ni* itouc a Bjuutat que lea ol>-}

t oui do VîiuerèL pour l'ealomo- '
f t.aur l'agriculture, et nous regret I

ton* qu'il n'ait pas eu l'occasion d essayer on grand m* ,
procédés dooi il est l.nvenieur. De. « ! * " « « » * ce

M m.iu-i aurait ie double
a. détruire un de, insecte. d,,« I» ^ _ ^ ^ _ ^

genre , il e«t vrai, ne peuvent et
vaste éclieHe qu'avec l'aide duqu'avec laide «Ju Rouverocinent, roait
ce serait faire un excellent emploi de* deniers del'tUal,
que de con*acr<T à ces essais une portion dos fotuW
destinés « favoriser le* progrès de notre agriculture ,
ci H. Rlsudpourrait. mieux que touteautr« personne,
dire chargé de ce travail d'utilité publique.

« Eu résumé, vos commi«Mires saai d avn que les
observations d» M. BUud sur tes roœur» des in&ecte»
nuisibles à l'olivier , sont bien faites, et que la» pro-
cédés qu'il a imaginés (mur arrêter Vu ravage» qu'oç-
castonrnt la teigne de l'olivier, dVotcine de l'huile.

DU
ment utile aui i
Greffiers des justices cre !*«i* t r^:'it>mm
l'raimrn et l'analyse de la légidatiou etc. ,
divisé en deux p a t t i » , T u s : rsnfwrouint U
période antérieure à i ô 3 j , «vec u s f»
luire

PAU FEU UIBMM I

L'autre, la période de 1835 à 1844 et relier a
l.i première, avec addition des mots nou
veaui , par Ch. Vergé etc . , 2 e éilit. — %
forts vol. in-8" papier-raisin , s ? colonnes
contenant la matière de plus de 1 5 volu-
mes. — Cet ouvrage eftl une vt'fitaole Ri-

Ar l'officier ministériel. Prix 21 fr

j L INSULAIRE FRANÇAIS
i'^UTIOl K Kl I.IIThlt\llth. t-M ILLK b

venant de ces fruit» ,^;ine. vsi peu abondante «t de
mauvaise qualité , de sorte que les frais d'e&iracuon ne
sont p u toujours converls par foi produits que l'on
obtient.

« Pour juger de Vefficacilede ce procédé, U faudrait
l'avoir employé sur une étendue considérable de ter-
rain , cl pour se former une opinion relativement aux
avantages que l'agriculture pourrai! en tirrr, il fau-
drait aussi pouvoir comparer la dépends occasionéc

PRIX de t Abonnement pour laCn
0 * t'abonne à Battis au bureau du Joi

Lei

\ fr. — pour I'"
rueN. I». dt-

I •»* lettre» non

r au — Pour !' Étranger îû fr.
tirse) où Von reçoit les annonçât.

PORT »E BASTIA.
A R R I V É E S .

sont rationnel». En conséquence , nous atone l'hon-
neur dr proposer à ."Académie d'approuver le« re-
cherches de M. Waud et d cinjager cet observateur à
saisir toutes les occasions pour soumettre se» vues i l De la Plage, 91 mat, brick-|*oêl«ue Antoinette,
l'épreuve de la pratique agricole. I B°dere, charbon.

3 A S T I A (<>a«s). ,

D'après la sotm»a que vient de raesYftîrlaqaMiia':
dtt aoaveau port, i1. devient argn •
n u s plt» d* remni, du comptent
définitive du pian çènèral du Ba= -
MM CMMC grave , teion nous, en laissant commencer
IM ira Y au K du nouveau port, sans arrêter le plan des
quartiers qui l'entourent.

Le pian qui vient d'être mi* a l'enquête est celui qui

t*Min)ri?*a«Ar d*> lui donner une solution d&1 <|
•'"e qu'elle soit , la commune ayant im.t À

!.I prompte solution tle celte affttire Ut

de l'Académie des science».

VENTE At; PBOF1T DE L'ÉTAT.

Liv'onrne.' 21, bat. a vap. Maréchal Sébastian., c. Ber-
îoeci, paasasera.

Ajacrio, 21, bat. à vap. Télégraphe, c I-ota, patsag
I»eU lM.HRe,2i, boeuf Jésus-Marie, c. Bansa, bois.
Bouifacio , 21, gondole Si-Antoine, c. tiavini. porc

salé.

fut «rrélé en
titxi locale,
•tt-tt^titm tr

" fut renvoyé à radministrn-
.i faire un complément d'ia-

ll« ville se forme c\
vec une rapidité très pr

deçà du progrès et du U> \ . I t

-ou* marchons a grands pas, et t
niom .m hacarH , mi \)wn 911 ç.in

de moins de quatre mètres , et que le Con&eil général
de* ba liment s civil» avait enjoint d'élargir. Cepen-
dant , bien que tes modifications présentes eusï^ent été

un examen séricut.
« In autn* insecte qui parfois occasion» aussi de

grands dégâts on aitnquant lesoViviera, appartient î\
la famille des mouches, et a ô(é décrit par les entomo-
logistes sous le nom â'o*ctnii ou de darus nirot. \.n fe-
melle dép««e se» œufs un à un dan» l'olive môme , dont
1R pareuchyme huileux sert de nourriture à la larve.
Ine première portée a lieu au commencement d'août,
et une seconde vers ta mi-septembre. Les larve» pro-
venant de cette dernière f.éuèration se transforment en
nymphes vers la fin d'octobre, et passent l'hiver sous
cette forme, pour achever leurs métamorphoses l'été

article* 16, 17. 18 ri 19, de la loi du 3 mai 1KH.
\.f Snui-Préfet de Calvi
Signé : J. A. Pompci.

en nym
suivant.

a Quelques-uns de co-fi insectes se c
plies sans avoir quitt6 l'intérieur de l'olive et sont, par
conséquent, détruits lors do la récolto , si déjà ils nn
sont morts de froid avant cette époque. Mais tous nom
pas des habitudes aussi sédentaires et ne sont pas ex-
posés aux mêmes causes de destruction.

« En effet, M. Blaud a constaté que la pin pari de ces
larves, avint de subir leur première trnn&formaiion ,
sortent de l'olive, se glissent de brandie en branche jus-
qu'à terre.pénètrenl dans le sol, à une profondeur de
o»«x àtiuatrc cen!'.m^trp<-: et s'y changent en nymphes
pour vdemeurer immobiles pemianw^uu Uà'jnV de 1»
saison froide. Ce sont, par conséquent, ces larves ter-
ricales qui contribuent le plus à U multiplication de
l'espèce l'année suivante, et la conriaissaute dos parti-
euhritès de moeurs que nooi venons do signaler, a con
duit M. Itlaud à penser que, pour les détruire, on
pourrait avoir recours a un moyen analogue à celui
qu'il a proposé pour combattre les teignes de l'olivier.

« 11 voudrait que , dans le courant de l'hiver, on ré-
pandit autour du pied de chaque arbre , une couchr-1

de terre épaisse d'environ 80 centimètres et qu'après
l'avoir fortement tassée, on laissai le tout dans cet état
jusqu'à la fin de juillet. En effet il est bien probable que
les oscines ainsi enterrées ne parviendraient pas à se
dégager et, de même que les tinéites dont il a été déjà

Marseille, 23, bat. à vâ i. Lmizta, c. Buflliani, tfivi
De la l'iage , 2b, goudole Hyver , c. Ficaretla , mu?

de construction.
IVp la Hage, 36, tartane François-Etienne, c. tiuaiiolla,

charbon.
De la Page, 21, p.oelctte Assomption, c.TMers, charb.
Ltvûurnc. 27.bit.avap- Maréchal Sébastian:, c. Ber-

(orci.
arseille, 27, paquebot Napoléon, c. Mntty, dépêches.
! la IMarçn, 97, brick-goélette Assomption, c. Gentil,
charbon.

In tel établissement est la preuve la plus évidente D E P A R T S .
des progrès toujours croissants de l'industrie dans no- Livourne, 21 mai, goëletle Catherine, c. Petertee, en
tro psp. *est-

1 ! - - - ' »ï«r«oiiîo •** tiHiiumi. Nilutm'iin, c. Moiïy, dipèchûs.

INDUSTRIE ET BEAUX ARTS.

Nous avons annoncé, il y a quelqu
tion d'une nouvelle société marbrière, dans notre ville,
sous la raison sociale Padroni, Bartotucci et coin-

», la Forma

Nom sommes hourcui de pouvoir signaler a nos
crnipalriotesl'importance de cet établissement, qui esl
à m^me d'exécuter loulos sortes de commandes en
marbres, moins la statuaire.

Nous ne saur ions dès-lors trop cnp.after (dans l'intérêt
des boaus arts naissants parmi nous) les personnes qui
dirigent celte entreprise à persévérer avec courage
dans le but qu'elles se proposent d'atteindre ; et nour
espérons ainsi, que \enrs efforts seront couronnés d
succès.

e, ï ï , paqueu.
22 b i kA la Pla^c, 22, brick-goélette Assomption, c. Otiva,

en lest
U Plage, 23, mislick Miséricorde, c. Gabrielli, en
lest.

A la Plage, 23, cit.-marée Amélie, c. BonelU, en lest.
A la Plage, 33, goélette. Si-Joseph, c. A lésa and ri, en

ksi

adoptée* avec un accord unanime, bien qu'elles n'eut-
MNrt lait l'objet d'aucune oppo«ilton , dans l'enquête ,
•MM aM tsbt le sort de toutes celle? qu* l'on avait ju-
ge a propos d'apporter au plan do I8V2, dans lequel le
conseil municipal a déclaré , en dernier lien , vouloir
se renfermer.

Il importe de revenir sar ce point. Mail on objecte
que V on doit se borner à dresser le plin des nouveaux
quartiers, et laisser I ancienne viile en l'état on die ae
lrouv«. A l'appui de cnue opinion , 1 on prétend qu'il
v aurait un grand inconvénient à projeter la rectifie a
tion des rues de presque la monte de Bast>a. Ces ob-
jections si l'on devait s'y arrêter , nous conduiraient
directemnnl a n'avoir plus do plan. La loi eiig« que
wwtvà ïoa Vuiu» aiuiti un pUu ; c'uat ut une
laquelle tmos ne plumons non< souslrnire. Cela futsi
bien compris rn 1812 , que I nn no se limita pas 1 fa in
un plan pour les nouveaux quartiers seulement, que
l'on en fit un qui compienait la ville tout entière et sui
lequel on traça, plusieurs projets duno utilité iucon
testable, coupant un grand nombre de maisons dan:
tous les quartiers indistinctement. Malgré cela person
ne ne s était plaint, jusqu'à ce jour , des résultats de
la servitude qui frappe les murs de face des maisons de-
stinées a être démolies.

On convient qu'il faut se hfttcr d'établir lo plan de
, la nouvelle-ville ; mais tout en ne niant pas la nécessi-

té d'y pourvoir , l'on semb'e vouloir ajourner la que-

intérêts peuvent se trouver en opposition avec ceux de
la Commune M> serait évidemment compromettre les
intéreia de la* vil e. Et pourtant celte considération
semble avoir échappé » presque tout le monde, dan»
la précipitation que l'un a mise h formuler un avis sur
les résultais de l'enquête. On a commis involontaire-
ment , sons doute , nue erreur qu'il doit ètro dans la
pensé? de chacun de vouloir prompte ment réparer.

i J*JUI i ur» lt> tj

Vobstacles mr
tieUoeùi re*;u

uatrucleui'9 w
iiU qui ne furent

compris dan» le plan formé a cette époque. Une
tm attendant,
il se tenir en

i vers les quels
en remettre unique

ir« H« e c t ï dont tes

p e n .t\os dîilmée le nomme Valeri Pier-
re Xnvier, iabotireur, l f« «le 40 ans et parent
de Calcndini s'approche du maire et lui porte
a la le te un coup de boyau qui le blesse priè»"*-
ment. Triduit <)evaut les assises en raison rie

(ail V al. ri prétend avoir été provoque par
maire qui aurait voulu taire u*a£<r d'une ar-

me qu'il tenait catliev.
M. Lfvîe substitut soutient l'accusation, M**

Casablanca aîné et Suz^oni pf'«f*nient In dé-
fense de 1 accusé

Le jury en déclarant l'accusé coupable de
Mtrssurt's «inaptes avec provocation violente a
écarté 1.4 t irtonstaiitx aggravante que la bles-
sure aurait élé Ciite au sieur Durui à l'occa-
sion dr l'tycercice de ses fonctions de maire.

Val cri, Pierre-Xavier, a élé condamné à 6
mois d'emprisonnement.

'COUtt D'ASSISES DE LA COttSE.
pBKtIUKNOE ÙU » . LK CUNSBIU.kft BIAbbM

Audience du in mai.

Un joui- du mois d* novembre 1844, Orsiiti
Léonard, laboureur, de la commune de Cainpi-
'•• â(*é 43 ans se rendît chez ia nommée Mai••, â(*é 43 ans se rendît ch

A l p a g e , 33, briek-eoëleu» Assomption, e. Gentil. I « » " . « re«rv»ot de .'«i occuper apri-,i la constru-
en lest. ction du nouveau port. L'on a suivi d'après nous une

Nnples, 23 , balancelles St-Françots, c Palomba . I marche *ié«?istreu8e pour les intérêts do la Commune.

"Strvicc riaulitr entre Baitia et Marseille
ettnire flastiaet Urmirne.

LA LET1ZIA,
Partira de BaMia pour Marseille, dimanche 31 mai

a g heures du malin.

In baleau à vapeur partira pour Fiumorbo le 4 jui
prochain , a * heures du malin.

Un bateau à vapeur,partira de l'antia pour Ajaccio

anguilles.
Uvjiavecchia, S3, brick-ROêiette Sl-Anloine, c. Meco-

ivourne/23, bnt. à va|>. Maréchal Sebasiiain, c. Zvt-
tocci, passagers.

..uri, 21, gondole Trinit*, c. Cervoni, en lest.
A la Plaf;e, 25, gondole St-Amoine, c. I.auri, diverses.
A la Plage, 25, gondole Si-Antoine, c. Tomasini, div.
' ortovecchio, 25, Rondole Conccpiion, c. BaRucci

en lest.
Macinafjfjio, 85, gondole Si-Simon, c. Filippi, diveri.
A la mer, 26, bal. à vap. Chacas, c. Baliste lient, de v

la mer, 26, brick Apile, c. de Lagarde-Chambonna».
Marseille, 27, brick Valéry Jean, c. Sciaccaluga, fou-

le en fer.
Marseille, 27, brick-goiMelte Constance, e. Valii, fonia

en fer.
Livourne, 27, bat. à vap. Maréchal Sebasliani, e. Ber-

tocci, passagers.
Gènes, 27, bœuf Jesns-Marie, c. Bausa, bois, fiiati-

question, périraient avant que d'avoir pu quitter leur _,
enveloppe de nymphe. L'olivier, ajoute M. Blaud, ne le 6 juin à 5 heures du matin, touchant à l'Ile-rtousi

d t i e e t il y a tout lieu à A j i l oir même
enveloppe de nymphe. , j
souffrira nullement de celte pratique, et il y a tout lieu
de croire qu'en y ayant recours d'une manière ràjiulie

ê h i i t destruc

le 6 juin à 5 h
et Calvi, cl il arrivera à Ajaccio le aoir même

11 repartira pour Bastia le 8 à 7 heures du «oir , ri
C l i t r i l R s eTe et (jf n*ra\e , on empêcherait ce» insectes deslruc-

teurt de pulluler comme ils le font «ouvenl. Mais ici
encore il faudrait des expériences directes pour tran-
cher la question.

« La teigne ei l'otcine ne font pu» le» seoli insectes
qui nuisent aux oliviers , ei M. Bland a étudié le<
mœurs de plusieurs autres esprec» qui attaquent soii
la 'ip,e. soil la racine ou les feuilles de cet arbre.

• II propos* aumi divers mnyeni pour effectuer la de-<

p p
tachant de môme à Calvi et rile-Ruusse.

Le Gérant, N. TARTAIIOLI.

BASTIA. — IMPMMKBIK FABIAIII

LE SIttOr LAROZE
veiisos, de Vesiomac et des intestin*. "

rissement, la tir
.3 flac(>n. On t*viti
nonti (rltarmacicB

d'or a ii

t> sont prêcis^tncul les nouveaux quartiers qu'il faut
surtout affranchir des difficultés que l'on pourrait y
rencontrer. Les unes résultant des accidents naturels
du sol , restent telles qu'elles ont toujours été et ne
changeront certainement pas ponr attendre. Les

| très, c'est à dire celles que les individus ne se font pas
| faute de soulever, sont de nature à se mu'.tiplier clia

que jour davantage et à entraver l'exécution du plan
dans l'avenir, à cause des obstacles infinis que l'inté-
rêt privé pourrait encore faire aurgir avant l'achève-
ment des travaux du port. C'est pour cela même, qu'en
lS4tl, les efforts de la Commune se concentrèrent plu:
particulièrement sur les quartiers Si François et Si Ni
colas, et que le gouvernement sompressa de les ap
prouver , bien qu'il eût suspendu l'approbation du re
sie du plan pour Ie9 motifs que nous avons énoncés.
La place Louis-Philippe qui devait être établie en par
tic sur l'ancien territoire de Cardo , ne put même étri
<ïffinit)vement approuvée depuis que celte. Commune ;
<?<é ap.^tomérée à la noire , il e#t devenu nécessaire de

re une; dernière fois la main à l'œuvre conçue ei
11 y a plus encore; après celle époque il a été e.r

I fin décidé que le port de Basits serait prolongé dam
1 l'anse Ht Nicolas. La population devant dès lors reflue

tea Orsini » voisine cl sa ¥

ce dn mari de celle-ci, sous \r prétexte de lui
remettra en échange une bouteille de vin qu il
lui apportait. Pendant que la femme Mattea
descend à la cave , l'accuse la suit et lu mena-
çant avec un stilet veut la forcer à céder à ses
désirs; mais tllo parvînt à se soustraire à ses
violences. Léonard Orsini honteux et confus

uitte la maison de la femme Malte a en lui
•njoignant de se taire , ee que cette femme
romit à condition qu'il ne remettrait plus le
>icd rhps elle.

Cependant le 13 juillet 1845 vers la nuit
ombante, lu femme M al te a se trouvant dans
soi» jardin fut de nouveau assaillie par Léonard
Orsini qui, armé d'un slilet, lui releva les ju-
pus et chercha encore à assouvir sur elle sa
brutale passion. U en lut heureusement cm-
têchc par le« personnes ciue les cris de eette

femme appelèrent sur les lieux.
Traduit devant les assise* en raison de ce

double attentat, que l'on a de la peine à s'ex-
pliquer si Ton considère que la femme Matlea
est âgée de quarante ans et mère de huit en-
fants, Léonard Orsini n'en dénie pas moins les
r--.. _ • i - . i f- I

Audience des 25 ei iô .

la journée du 25 janvier dernier le vil- •
lage de Fieaja était le théâtre dune rixe san-
glauti' dont le résultat a été la mort d un hom-
me et des blftssureaplus ou moins graves pour
d'autres. Yincigurrra lïenoit avait fait placer
une portn à un petit réduit qui M trouve au-
de*»ou* dr l'eÂtiiUcr de U maison : Raphaël et
Paul-Toussaint Vincisrucrra s*s WVPIJI « » Î

tet ia nommée Mai- jprêtrnrJ.iient a vo ir ies droits sur cette partie
parente, ertTabscn-jde la maison abattirent la porte. Dévote Vin-

T™Sc£™^
».««# les convalescences

h i

les Ruante», ga»tr«lf,
"ruinante*. rfelrmi H |

i en ciigeant le» caclwl et signature Lara M. — Dép«
|7»M).

p p p
pUn de la portion de la ville qui borde la rive droiti
<l« torrent du FMJO , en la mndinarl selon las conve
"«nces du nouveau port.

U Mil de ce qdfl nom venons de dire , qae la que<
• iWptaB n » pas élé vide»par leComei) mwiiripil

ci^urrra femme île Benoît et son 61s Paul-Viu-
cent leur ayant adressé quelques reproches, des
injures furent échangées de part et d'autre.
Dans ces entrefaites survinrent Natali Mathieu
et Vinciguerra Charles-Marie qui prirent fait
et cause pour la femme Dévote et son fils Paul
Vincent. D'un autre coté le nommé Baslien
Vinciguerra vient au secours de Raphaël *'.t
Panl-Toussaint, ses cousins. Presque tous é-
taient armés de pistolets et de stilrls. Bastien
Vinciguerra engage le premier U lutte en sai-
sissant Charles-Marie Vinciguerra par In cou.
En ce moment quatre explosions retentirent à

peu d'inti
L quatrf
le l'une dr Vautre et des blessu-

ails qui lui sont reprochés,
L'accusatinn a été soutenue par M. Lcvic

substitut. M* Casablanca aîné a présenté la
défense.

Déclaré cou^blc^à la simple majorité, d'at-
tentat à la pudfruravcc circonstances atténuan-
tes, I ai ciné a été condamné à un an de prison.

Audience du 13.

Le 9 mai 1845, le sieur Durizi Vinrent,
maire de la commune de Fox fesait élargir le
chemin vicinal qui de Fox conduit à Linguizct'
ta nu lieu dit Rinicciasur l'escarpe d'une pro-
priété appartenant au sienr Calendini et dont
l'indemnité avait été fixée par des experts nom-
més d'accord. Le surveillant ayant fait corn*
mciicfT le déblai une contestation s'éleva en-
tre Calendini et le surveillant ponr «avoir à
qui tppartirndraient les pierres qui se trou-
vaient dans le déblai. Le sieur Durizi, maire,
voirhit intervenir; I* <HKU«**' «tant devenue

res plus ou moins graves furent rapportées par
plusieurs d'entr'eux. Raphaël Vinnigurrra eut
le corps traversé par une balle et mourut huit
joursiiprès; la femme Dévote eut ses vêtemens
percés, un jeune enfant qui se trouvait là par
hasard, le jeune \atali Dominique-François,
eut le pied traversé par une balle et Natali Ma-
thieu ainsi que Sébastien Vinciguerra furent
Messes à la t»re par plusieurs coups de stylet.

Apres une longue instruction, cinq des au-
teurs principaux de cette rixe furent renvoyé»
devant la cour d'assises de la Corse, ce sont :

" Vinciguerra Paul-Vincent âgé de 20 ans
usé de tentative de meurtre sur Raphaël

Vinciguerra et port d'armes prohibées.
2" Vinciguerra Charles-Marie, âgé de 25

ans, accusé de meurtre sur Raphaël Vinci-
guerra et de port d'armes prohibées.

3" Vinciguerra Paul-Toussaint, age de 22
ans,accusé de tentative de meurtre sur la fem-
me Dévote Vinciguerra et de port d'armes
prohibées.

4° Vinrigucrra Sébastien , âgé de 29 an»,
prévenu d'avoir hlessé, au moyen de plusieurs
roups de slilet, Natali Mathieu,et de port d'ar-
mes prohibées.

5" Matali Mathieu , âgé de 50 ans, prévenu
d'avoir blessé Sébastien Vinriguerra et d'avoir
été, lui aussi, porteur d'armes prohibées.

Malgré la confusion et l'obscurité qui de-
vaient nérnwiremenl régner dans In débats


